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L’ÉG LISE ABBATIALE DE KŒN1GSLUTTER 


DANS LA BASSE SAXE 


A V I: C mSCHKI 1 . 


La petite ville «le K«i*uigsliiU<»r, située entre UelmsGrdl cl Brunswig. renferme un «les uionii- 
ment» Us | dus considérables de l'architecture allemande ilu xn' siècle. On est surpris «le voir 
fnnliqm* église s'élever du milieu «Us liauls tilleuls du cimetière. ainpiyt on moule par une |>rlitc 
nielle étroite. La ridasse et la grandeur «le l'ordonnance, riiarmonie presque parfaite des pro- 
portions, sans éléments étrangers introduits dans l’exécution, produisent un effet lri**-«gréable 
augmenté encore par l'état général de conservation de l'édifice. * 

L'église et le couvent ont été fondés par fenqieivur l.otlinùu. L'acte de la fond.iiion est daté 
de Nicnlmurg le août J 135. Mais il y usait auparavant à la même place un couvent de reli- 
gieuses que le comte Bernard de Uahlcslcbeu avait fait bâtir en 1 1 10 pour les nugiisliucs. qui 
furent ensuite transférées à Drubeck, dans le liai t/. L'histoire de ce changement a élé conserver 
dans de» vers riinés en ancien bas allemand. 

Le couvent fut transmis aux bénédictins ; l'empereur et l'impératrice posèrent de leur» mains 
la première pierre «le l'église; ils la consacrèrent aux chef» des apôtres Pierre et Paul, ce qui fait 
que faillie du couvent portait une clef et une éjiée dans ses armes, et il» la dotircnl si richement, 
que le couvent pouvait entretenir quatre-vingts à cent pères sans compter les novices. lorsque 
fempereur Lolhuirc. atteint «le la peste h son retour d* Italie, à Bfedcn, petit village entre le LtHt 
et II nu, fut mort, le 5 décembre 1137. dans les bras de l'archcAcquc de Magdcbourg, son beau- 
fil» le duc Henri de Bavière (père d'Henri le l.ion) fit porterie corps par Augsbourg et Nuremberg 
dans la basse Saxe, où il fut dé|XNsé solennellement dans l'église de laitier, et depuis ce temps le 
couvent a pris le nom du Kœnigslutler. Avec la tombe «le l'empereur Lnthairc, la grande nef de 
l’église renferme encore celles «le son beau-fils le duc Henri, mort en 1139, et de sa femme Fini— 

1. Nous nou* Minime servi «l<“* Monuiurnl.-t d'architecture du moyi*«i â(,'L* liait* la lus*.* Saxr puldîr* |ur la Société 
rit# Architecte» et dm Ingénieur* du royaume d*» llancnrc, t' Inrjuon. 
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pératricc Rklisa, morte en lflil. In monument commun, avec In figures «x»ucIkm*s des trois |n*r- 
sonnagcs, avait été élevé au-dt'ssus du ch verni; mais il fut tellement endommagé vers la fin du 
xvii* siècle, par la chute de la toiture, que l'abbé Faliricius en fit construite ii la place un nou- 
veau en ulhAlrc. dans le goût du tenqis, |>ar .Michel llelvvîg, statuaire d'ilelmshrdt. Il y a long- 
temps qu'il n’y a plus de bénédictins à Ka?nigslutler. et le pieux bâtiment servira bientôt ii loger 
une autre espèce d'hôtes séparés de la société, puisqu'il est destiné à devenir un hospice 
«l'aliènes. 

L'ordonnance de l’église (V. le (dan, pi. 2) e*4 celle d une hasilique il trois nefs île 81 '".CO 
de long et de 20", 50 de large. La litrgeur do la nef eciitmle m «*sl de \ 1“,30 et celte des basnôlés 
« et o «te 5^,65. Un transept de 34'\52 «le long, de lü'".0fli «le large, formé de «piatre carrés 
e, /, <jr, et ainsi d’une saillie considérable, se pose en travers «levant les trois nefs centrale et 
latérales, <*t cvltes-oi se continuent au delà «lu Iransi’pt. où chacune se termine par une abside; te 
grand cliieur. continuation de la gramle nef. a ! et chacun des rlucurs latéraux c et i/, 

1 l'VJ2 de long. Par une disposition particulière, «leux absides k et I oui été ajoutées contre le 
«ôté oriental du transept dans les bras «le la croix, f «»t y; ce qui |torte à cinq le non dire «l«*s 
autels, et témoigne «te l'extension «lu culte «les reliques «tes saints. Les forts piliers «le l'inter- 
section f, ainsi (pie du grand C tueur « eu même U*ui(*s que les loris murs du transept, mais 
montrent «pie l«*s voûtes du «ôté oriental ainsi que la tour au-dessus de T intersection, étaient dans 
te plan «te l'ordonnance primitive, tandis que 1e vaisseau «le l'église, destiné à avoir un toit plut, 
ne reçut tes voûtes qu’à une époque moderne. après l'mvidcnt mentionné plus haut. Du côté 
occidenl.il, l'église se termite 1 |Kir «leux tours carrées, y et r, posées sans former saillte dans la 
ligne «les murs «tes bas-côtés, ayant, y compris les murs. 1 de diamètre et comprenant entre 
elles un espace tk» memes ptopoi lions sans lis murs, qui a été utilisé pour «les chapelles ou des 
tribunes. Du transept sud, un escalier en i conduit aux étages s«q»e rieurs , et une porte à côte 
sert «l'entrée à lu sacristie h. Le bas-côté sud sert d’appui au doitee, dont la partie touchant 
iiuiuédiatement à l’église est encore «lans te style roman, tandis «pie les autres «ôtés sont d’une 
origine plus moderne. Cette partie du pourtour du «."Mire a, entre autres beautés, cette disposition 
particulière d’une colonnade «pii la coupe par le milieu et la divise en deux galeries, «Imposition 
extrêmement rare. L’église n’a que deux entréis au «ôté nord en t et en *, et n’en a pits. 
comme «via est ordinaire avec une ordonnance semblable, dans les tours du côté occidental. 

Pour l’examen de la structure intérieure, servons-nous «le la coupe longitudinale de la plan- 
che 3. Nous voyons les murs «le la gramle nef. primitivement hauts d’environ 20“, portés par 
«leux rangées de sept piliers carrés libres et de deux piliers engagés et par seize arcades. Les 
piliers ont «les bases attiques et des impostes simples. Une corniche partage la muraille en deux 
portions presque égales; la partie supérieure est percée de fenêtres à plein cintre de T", HH de 
large et «le û“,39 «le haut, en nombre égal aux arcades inférieures. Les supports de voûtes qui 
partagent chacun des deux mure en quatre champs égaux, sont, ainsi que les voûtes, des addi- 
tions de la lin du xvn" siècle. Les fenêtres des bas-côtés, également à (deiu cintre et en nombre 
égal à celles de la grande nef, sont beaucoup plus petites que celles-ci. La construction entre les 
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deux tours de l'ouest présente dans sa hauteur jusqu'au sommet de la grande nef trois divisions ; 
« elle du bas est formée par une chapelle gothique du xiV siècle ; les deux du haut sont des loges 
ou tribunes appartenant à l'ancienne construction. Le transept et tout le côté oriental ont des 
voùU's en croix, primitives, d’une ciHistnirtion si garante et si solide, qu’en sept siècles elles n’ont 
eu besoin d’aucune réparation, Les grandes nervures de l'intersection repi»sent sur des piliers en 
saillie sur lesquel* elles retombent en s’entre-croisant. Les supporte «les arcades s’élèvent daos les 
encoignures sous forme de baguettes engagées d'un quart, avec de puissants chapiteaux romans, 
l-es piliers ont des impostes simplement ornés qui se continuent comme l'ouronncmcnl au-dessus 
des chapiteaux que nous venons d'indiquer. La voûte «le l'intersection est plus exhaussée que les 
autres voûtes. Les fenêtres du transept et du côté oriental sont considérablement plus petites que 
«•elles de la grande nef; l'abside principale a «leux fenêtres, chacune «les atsides secondaires en a 
une. Le grand clitsur est en communication avec les chœurs latéraux par «leux arcades «pii sont 
supportées de eharpu? côté |wr un pilier avec un«* colonne en saillie. L'absen«v «le crypte sous 
l’église est (ns-extraordinaire. Si elle n’en a vraiment jamais eu, ce serait pcut-clrc un exemple 
unique en Allemagne dans un monument de la |>ériodc romane. Quant ii l'aspect intérieur «le 
l'église, aujourd’hui «pie tous les murs et toutes les colonnes sont couvertes d’un épais enduit «le 
chaux, on ne peut s'eu faire au<mne idée. 

Avant de passer au détail du style, il sera bon «l'examiner «h* plus près l’édifice dans Mit 
«S|Ml généra) extérieur. (PI. 1.) Le côté occidental n'ofire . à l'exception de quelques aveugles 
simples, rien de remarquable; toute la construction avec les «leux Pairs est si totalement «l« ; - 
(MMirvue d'ornements, de divisions et «le moulures jusqu'à la haul«?ur «le la toiture de la grande 
nef, qu'un ne saurait y découvrir le moindre caractère monumental. Même là où les deux tours 
s’élèvent isolément, et où le «terré fait place à l'octogone, le [Hissage esl à |>eine .nuisible et il u’y 
a que le singe au coin de la tour nord-ouest qui trahis*: un peu le goût artistique trop contenu 
«le l’urchilecle. Mais il semble s’i'lre immédiatement épuisé. car les tours proprement «lites com- 
mençaient à peine à s'élever que, contre toutes hs règles des proportions. elles ont été écrasées 

y 

par la terminaison en pyramide. 

Si l'on fait attraction tle celte partie assez monstrueuse île l’édifice, le reste «le l'ensemble doit 
nous frapper d'autant plus par sa grandeur et sa beauté, ainsi que par les proportions et l'har- 
monie «le toutes ses parties, que la pierre d«» grès avec laquelle il esl eonstruit lui «lonn<> un très- 
bel aspect, le côté oriental surtout mérite de fixer les ivgard*. La forme «le la croix [nufuilcmenl 
marquée avec la tour octogone posée c«Miime un joyau sur l'intersection «les nefs, le riebe mélangé 
d'angles et «le surfaces, produit par la continuation des has-cùkfs, ainsi que par le nouibri' des 
absides, donnent à l'édifice, surtout lorsqu'il esl bien éclairé, un grand charme «pii est encore 
augmenté [Kir l'heureuse variété dans l’ordonnance des fenêtres, tanUlt isolées, tantôt accouplée* • 
par la frise à arcatures «'mirant tout autour avec des pilastres d’angks et «les baguettes entre les 
fû né 1res, ainsi que par lis fines moulures et lis ornements des rondelles. Lis fenêtres n'ont d’ail- 
leurs rien de remarquable. Au contraire, les portails, celui du transept avec son embrasure, se 
rétrécissant vers rint« ; ri<*ur et ricbemeol ornée de colonnes et d’arcades, surtout celui du bas-côté 
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nord, d'une foriiM» extraordinaire, méritent un examen particulier. Li baie de la porte, «*n- 
towve d<* pieds-droits, a l'°,88 de large cl 2". 51 de haut. Elle est surmontée d’une architrave 
et d’une archivolte seim-eirnilaire avec un champ intérieur destiné peut-être à une sculpture. 
Olle ordonnance île pilier. inqtfiste et arcade, te répète enrore trois fois d'une manière concen- 
trique, avec une failde saillie et des diamélivs toujours (dus grands. I.a quatrième arcade, ornée de 
radies moulures, repose avec la suivante sur h» même impi Me. qui n’est pas supporté seulement 
par le mur, mais qui l’est en outre par une colonne appuyée sur le dos d'un lion au repos. Jus- 
que-là le portail a déjà une largeur de 5‘",02 et une hauteur de 5 ,a .6). L'arrhitcrte ne s'en est 
pas contenté, et au lieu de terminer par la quatrième archivolte, il a continué celle-ci à droite et à 
gaucho en un quart de «trie de 1".5G de diamètre, dont il a fait descendre les moulures jusqu'au 
soubassement de l’église; ce qui donne ail portail la forme d’un an 1 en trèfle, avec une largeur de 
8", Ifl et une hauteur île 5",04 et le rend ainsi d’un très-grand effet. Ia»s moulures de l'nrehilrave. 
de l 'archivolte extérieure et du souluisseinent téiuoigiieul d’un sentiment delic.it «les contrastes 
entre les |Nirtk*s p!ane> et lis» |mi1ks plus ou moins eu relief. Ije> fûts des colonne- sont ciselés en 
zigzags horizontaux. Dans les chapiteaux et dans les spirales, oii retrouve encore «les souvenirs 
de l’art antique. I n phénomène étrange «fans ruivhihvUire allemande, «v sont les lions «mis «Us 
CüIogd«S (pie l’un trouve si souvent «Ions les vieillis» églises d'Italie depui- Vérone jusqu'à Saloine 
et au «lelà. Ils sont. ici cou mie dans les monuments funéraires, des symboles du jxvhé et de l.i 
mort, à qui l’Église a ravi leur puissance. 

1/airhilecte a orné l<‘ coté oriental ik* l’église av«r un goùl particulier. I.a frise à mrulurps 
n’est pas seulement «l<*« , orée de radies moulures el d'un charmant feuillage, elle l'est encore 
d’animaux et de tètes d’iKimmes et d’animaux dispi** 1 * avec beaucoup «le variété. Il y a même 
une chasse «lont les sujets sont tailles en reli«*f dans les champs de la frise, et parmi l«*sqttels m* 
manque pas la vieille plaisanterie allemande du rlinsseur<*i«loniu et garrotté |iar les lirvivs. 

Toute l’ornemcntalkm. ici comme dans le cloître (dont nous donnons, pl. 8. une fenêtre et 
plusieurs chapitetux). rappelle d'une laçon si pwi«* le style «Jts monuments saxons île la lin «lu 
xti' siècle, l’arcade en trèfle surtout ap(Kirticnt si nettement à l'époque «le transition, que nous 
n'hésitons jm»- ii rap|>orter la conslnietiou de l'eglLse a eelte roupie avanrve du style roman. 
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Il no se trouve peut-être nulle part en Allemagne autant île monument du style roman pur 
que dans les contrées de In Saxe; et res monuments offrent dos «apport* si frappants de formes, 
d’ordonnamv et d'exécution. qu’on pnuiTiiit conclure à l’exislenix» dans h’ puis d'une «nie bien 
organisée cl qui a duré longtemps. Kn outre, la plénitude des formes, le goût dans l'invention 
îles ornements et le fini avec lequel ils sont traités, témoignent d’une étroite parenté avec la 
sculpture, dans laquelle, comme nous l'axons vu par plusieurs exemples, les artistes saxons se 
sont distingues par-ilessus Dais les autres. 

L’un des monuments les plus intéressants «le ce genre est. malgré son état de ruin<*. l'église 
conventuelle de Conradsbourg, dans le (farte* C’est à deux lieues de IhdlenstuNll, sur une hauteur 
près d'Knneslehen, <pie se trouvent cachés, au aiili« > u dt*; bâtiments d’uu magnifique domaine, les 
restes croulants «le celte églisi* qui n’a jamais été achetée. 

L'histoire. par une {artirularité Wcheuse. nous donne plus de notions sur la destruction que 
sur l'édification de cette église; cependant, à l’aide île l'histoire de l'architecture, l’époque de la 
construction |**»it être établie avec assez de certitude. Conradsliourg était primitivement un manoir 
seigneurial, dont les maîtres allèrent occuper, vers le commencement «lu vit' siècle, le chiWcau «h* 
Fulkenslein. dont ils prirent le nom. Dans une charte t de 1151, il est déjà fait mention d’un abbé 
de GmradslKmrg ; quelques autres chartes «lu xnr et du viv' siècle ne font que confirmer l’exis- 
tence du couvent ; cependant, elles apprennent aussi incidemment que l’église avait été consacrée 
au pape saint Sixte. Nous trouvons quelques renseignements sur scs destinées ultérieures, dans ht 
chronique de Paul Lmg, religieux du couvent de Bosau, qui va jusqu’à 1515. D’après cette 
chronique, ConnitLslKHirg avait été primitivement un couvent de bénédictins richement doté; mais 
vers le cumiiieiicement du xvi* siècle il «Mail devenu si pauvre, que les moines, upris avoir vaine- 
ment imploré le secours d’autres couvents, abandonnèrent l’église et le cloftre et se dispersèrent. 
Nous lisons encore dans le même écrit que des chartreux étaient alors venus occuper le couvent 
et qu'à titra» d’économie et de travail , surtout en cultivant les terres, ils l’avaient remis dans un 

I. Nom* n«Mix nommes servi des Monument d'aretiilerhire du moyen âge en Saxe du l» r PuUricti. 
t. Schoetlgen et Kreyssig. Diplum. liât. germ. T. Il, p. 701. 
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étal prospère. Opendant w*Uc prospérité ne dura pas longtemps, car on 1525 le couvent fut 
entièrement dévasté pendant la guerre des paysans. En 1550. il fut transmis dans son état 
d abandon et de ruine par le cardinal Alltorl. archevêque de Mag«h*bourg et administrateur de 
l'èvèrbé d'HalbersIadl, au chapitre de Neuen-Werh à Halle; le ehapitre l'abandonna comme tenv 
eensive héréditaire au chancelier Turk ; à la mort de eelui-ci , il passa au\ seigneurs de Hoym et. 
après restitu tion de la famille, ii la couronne de Prusse. En 1821), l’église servait de grange et la 
crypte d'étable à porcs. Au premier avis, le gouvernement mit un terme à cet abus et, depuis, 
quelque:- soins ont été pris jiour la conservation de ce précieux monument. 

Il ne reste de l'église, ilonl on ne saurait indiquer avec certitude la dispo>ili«»ii primitive, «pu* 
le choeur oriental et la crypte qui se trouve dessous, le transept, s'il a jamais existé, ainsi que la 
nef avec les bas-côtés, manquent aujourd'hui; au contraire, le chœur a été fermé du côté de 
l'ouest par un mur d’origine moderne. I.a planche 1 donne, par divers plans liori/onlaux et eu 
hauteur, une indication suffisante de l’ordonnance e? de l’airhilecture de la partie subsistante de 
l’église, la* jd.in I) représente le chœur avec ses bass^lés. le chœur a 10**, OU de long et 7"5ft 
de large, chacun des bas-côlés a 3“,76 de large. I /abside du chœur «i a un demi-diamètre de 
3“. 13, «vlltg des Iws-tiVlés (A, c ) en ont un «b» 1"\25. Le chœur était primitivement couvert 
d une voûte en cmix dont la bas»* quadranguliiire a 6", 59 de long sur 7“,5Ü de large, les voûtes 
<h»s bas-côtés, qui en ont cluKUtn deux, sont la moitié moins larges et moins longues. E1l«*s sont 
et elles étaient portées par de forts piliers en partie simples A, », en partie orn«*s de moulures 
i/ f l f k, auxquels se rattachent encore pris de l'abside du chœur de fines 1 Miguel tes ayant 
entre elles des moulures et qui. inuronnées «le fins chapiteaux cubiques, encadrent l’alside de 
leurs arcades. Entre les pilieis à moulures e et /, fi et k, nous voyons encore «leux forts piliers 
simples f et g «pii servent en partie de supports aux voûtes «les bas-côtés, »*l en partie |*>rlcnt 
des arcades qui, — comme nous l'avons vu dans l’église collégiale de Ktcnigslulier. — m«*tlent en 
communication le chœur et les bas-c«Vtés. Ces derniers sont. — ce qui n’est pas tris-ordinaire. — 
ifun pie l plus élevés que le chœur. Mais les deux arcades sont recouvertes d’un grand arc com- 
mun faisant saillie do quel«]ues eenliiin'lres. comme le montre le plan (pl. J, fig. B). I.’nbsidedti 
chœur a trois fenêtres, chacune des absides latérales en a une, et chacun des bas-côtés «leux. 
I. entnv se trouve «huis le mur ajouté en o. Us plans en hauteur A et B représentent nette- 
ment l'architecture; la coupe a été prise sur le milieu <l«s plans horizontaux «•! les lettres de ces 
derniers ont été conservées sur les autres. On reconnaît la fueme très-simple «les fenêtres à plein- 
(■•iilre, ainsi que les arcades (B. g) faisant communiquer le chœur et les bas-côlés. On voit 
mémo la forme du pilier coupé sur ses angles, sans que l'on ait pu rendre que les ongles dispa- 
raissent sous une double baguette sortie d’une même tige et se replient en haut pour se réunir «le 
nouveau en une feuille «le vigne tomlutnlc. La base du pi1i«*r n'est rien qu'un inijiosle renversé 
«vec face biaise et bande, tandis que les autres bases des pilieis sont ornées do riches moulures, 
avec tores, listels, gorges et plinthes. On Remarquera encore une ligne tirée horizontalement par 
le milieu de la v«»ùle de l'abside. Elle indique la toiture plate actuelle, établie après la destruction 
des voûtes. 
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Lu partie la plus intéressante du monument est sans contredit la crypte» «ne des plus belles 
églises souterraines qui existent en Allemagne. Nous en donnons, pi. 2, une vue perspective 
dont le point de vue doit être cherché sur le plan C, pl. I, près de l entrée ; dans le milieu du 
premier champ. Avec le dos tourné contre la fenêtre, on voit dans toute sa longueur, entre les 
piliers x' et x' , la partie occidentale «bins laquelle se distinguent indépendamment des piliers les 
deux colonnes / et ; on voit parfaitement ensuite, ibns la seconde partie, les colonnes ï et A' 
avec leurs fûts tournés; de la troisième partie, on voit le pilier libre f et de lu grande abside une 
partie du mur et les fenêtres de l'est et du nonl-est. 

la* plan général de la crypte. comme il est figuré pl. 4. fig. C, est le même que celui de 
l'église supérieure, dont les murs d’enceinte reposent sur ceux de la crypte. Mais la distribution 
intérieure en est tout autre et beaucoup (dus riche. U n double rang de c«»lonnes et île piliers, intro- 
duit dans la nef centrale, iloune à la crypte cinq nefs; et les bas-côtés u'élant |«».s se|««res de la 
division ilu milieu par un seul pilier comme dans l’église supérieure, mais par deux, il y a connue 
trois transepts en avant des a laides. Celte ordonnance déterminée par le peu d’clévutioii donnée 
à la crypte, qui n’a que 3"%76 «le haut, est d'un effet très-riche, et cet effet est encore augmenté 
par le nombre nécessairement considérable des voûtes. Tandis que l'église n’en a que cior|, la 
crypte en a seize, et eelks-ci sont si solidement construites en briques, que les forts piliers f et y 
île l’église (pl. I, coupe B) ont pu être appuvés sur elles, au lieu de l’être sur les piliers, sans 
qu’elles en aient souffert. Il est vrai «pie les piliers et les colonnes sont reliés ensemble par «le 
fortes bandes de pierres de taille, aussi bien pour uugmcnkT la force qui supjiorte lis voûtes, qui 
sont sans nervures, que jxiur ajouter à l’effet pittoresque. Mais ce qui produit surtout cet effet, 
c’est f alternance des piliers et des colonnes, et la variété et la richesse île leurs formes. I«c> piliers 
libres é f ï // »' m sont coupés sur les angles et garnis de demi-colonnes qui si ml «‘ouronnccs 
par d’élégante chapiteaux «le feuillages (pl, 3, fig. f ) et dont les bases suit formées |»ar un tore 
recouvert d’une espèce de feuillage (pl. 2). Le pilier se termine en haut par une fine moulure 
de listels et de tores sur lesquels «‘pose l'importe dont la face biaise couronnée «l’une lunule est 
ornée «le ces délicieux ornements de feuillages de l'ani'h'ii art grec avec des |H*rles sur les nervures 
dis feuilles (pl. 3, fig. /’). Un sentiment également délicat de la beauté de lu forme et de la 
ligne se retrouve dans les bases de» piliers; dans les piliers mêmes éclate le goût de la variété des 
formes. Tantôt les angles sont largement coupés, tantôt ils le sont à peine, tantôt la base a une 
gorge, tantôt elle n’en a pas ; uue fois le corps du pilier est posé sur angles. C’est surtout dans les 
quatre colonnes k 1 f *( i' du plan C que l'artiste s'est donné et avec le plus de succès plus libre 
carrière; deux ont les fûts unis, lieux les ont cannelés et tournés. La planche 3 en présente 
sous les mêmes lettres «les copies exactes. La forme générale du «luipiteau roman, le cube arrondi, 
est bien conservée comme disposition fondamentale, l'abaque retient aussi 1a forme de l’imposte à 
face biaise, mais l'ornementation qui n’était primitivement qu’une imitation très-alléréc de l'antique 
est revenue ici h la pleine beauté de l’art grec. Les enlacements de tiges et de feuilles sont d’une 
grande délicatesse et toutes les lignes ont du mouvement, de la proportion et de l'harmonie. 
Aucun ornement ne ressemble à l'autre «H pourtant tous semblent sortir d’un même moule; tous 
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oui un air antique cl pourtant on n’en trouverait aucun dans une œuvre antique. Que de grâce 
dans le meandre sur l'imposte de la culmine k' ! que de goût dans la ti’te sur le chapiteau r ! 
quel art ingénieux surtout dans le fini des formes de détails subordonnées aux grands traits des 
lignes principales qui permet de riwinmiitro d'un niup (l'rcil l'intention de rorueim*n talion. comme 
dans l'antique, où In plus grande richesse ne nuit jamais à la clarté! Cependant l'époque se Iraliil 
dans les formes simples mnunc dans la Inim* de lu colonne I , p|. A, dont les parties ne concor- 
dent pas entre elles et manquent tout à fait d'e\prr>sion. Combien la baguette du haut est prèle 
à côté du tore éjKiis garni de parties de feuilles sans forme! l'omhicn la gorge »*st miinv el étroite! 
combien la plinthe |Kirait insuffisante! Pour les fûts, il faut remarquer que les cannelures ne sont 
pas semblables, qu'elles sont alterna Incluent convexes et eoncaves dans la 1*0101100 / , tandis que 
dans la rolonne k J clhs sont simplement concaves. 

En rapprochant les (lilTcivuls caractères (pie nous avons pu nltscrver de «a* (pie nous savous 
par l’Iiisloire de la date authentique d'autres monuments, mais pourrons, malgré r«l*senee de 
documents, lixer facilement l'époque île In construction de l'église conventuelle de GmimLslHHirg. 
I/* plein épanouissement du si} le roman se produit ii la fin du Xli* siècle. Les tentative* multi- 
pliées d‘un retour aux formes vraiment auli pies procèdent ïminédialement l'introduction du 
gothique. Aussi il no peut y avoir aucun doute que i'eglise de Conradsbmrg n'ait commencé it 
élit» bâtie vers 1200 . 
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L’ÉGLISE SAINT-GODARD A HILDESHEIM 


me divx nm’iiit 1 . 


L’églis«e Saint-Godard il litkleslieim a |nmr tuais ccl intérêt particulier, (|ue s m histoire est 
l»arfailemont connut? cl qu'elle n’a éprouve 1 dans le cours du Ioii»|»?î aile . n changement essentiel. 
Elit* forme ainsi un point de repère fixe pour l'histoire de raivliiUsIure. 

Saint Gudird, à qui l'église est consacrée, né en 959, à Rittcnbach, en Bavière, fut nommé 
évêque d’llilde?heim on 102*2 et y mourut le 5 niai 1038. Sa piété, sa eluirité, son zèle pour la 
multiplication des églises, — un en corn 1 4c trente tju'il fil construire et consacra, — sa sage et sévère 
administration des ordres monastiques, son dévouement pour toutes les entreprises utiles avaient 
allat'hé a son nom une telle ivnonuuêe que, ccut ans après sa mort, il fui canonisé, en 1131, au 
concile de Reims, sur la proposition de levêque d'Hildcshciiii. Bernard, |>ar le pape Innocent II. 

Le corps du saint fut alors retiré de son tombeau et transporté dans le couvent des Béné» 
dictins. au nord-ouest de la ville*, où on lui éleva une église. U* 16 juin II 33, levêque Bernard 
posa la première pierre el fit poursuivre les travaux sans interruption. Ils ne fuient pas inter- 
rompus sous ses successeurs, et la consécration de l’église put avoir lieu au mois de mai 1172 ; 
la chapelle Sa iule- Madeleine fui consacrée le 20 juin 1187. 

La première restauration que sulal leglise eut lieu sous l’aliln* llelmold, qui, de 1Ü29 à 
lût 60, reconstruisit le côté du chtcur, fia t endommagé. Il fit agrandir, en leur donnant la forme 
gothkpie, les fenêtres supérieures du chcrur, et pour cela il lit abaisser* d’environ un mètre la 
l*artie inferieure des murs d’enceinte. L'abbé Hermann Danubaiiseu (1366-1618) renouvela 
l'orgue et fit relever les tours occidentales qui avaient été détruites ; en 1771, l'abbé Bonil'aot* 
Bleker fit encore à ces tours d'autres régira lions. 

Bien que construit en pierres d’un grès solide, l'édifice menaçait cependant de s'écrouler à 
cause de la faiblesse des fondations el d'un vice dans la maçonnerie. Aussi une restauration 
complète fut-elle résolue en 1852 et remise entre les mains do rarchitccte-inspecleur Mey. 

1. Non* nous «mine* servi île* Monuments d'nrrliilwlnrp du moyen ijie dm* U b**«" Save, publié] par .'a Société 
des architectes et des ingénieurs du royaume do Hanovre, I" livraison, tSVi, 


III. 
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ARCHITECTURE. 


Celui-ci étant remonté dans son projet au delà iks transformations du \v* sède, l'église reeou- 
vrern par lui. autant que possible, sa forme primitive. 

L'ordonnance de l'église rappelle très-vivement, malgré plusieurs [Nirticularités, l’église »k* 
Kœitigslullcr. Ici aussi, les nefs se continuent au delà du transept ; il y a cinq algides il l’est, 
deux tours à l'ouest sur une •ubstrui tion commune, une tour au-dessus de rintersertion, el la 
crypte manque dans toutes les deux. Seulement l’église Saint-Godard a, de plus, un |>ourtour 
autour du chœur. 

L'église Saint-Godard «*sl une Imsilique ii trois nefs. dont lis nefs sont séjmrécs par îles 
piliers alternant avec des colonnes, t'n transept formé île trois carrés sépare le vaisseau du 
chœur. mais l'un el l'autre sont reliés ensemble, car In nef (pl* 2, II. c.) en se prolongeant à 
l'est forme le grand chœur («), et les hus-eùtcs (<■' et c") forment, par leur prolongement, le 
pourtmir du chœur (<y, e, y). En même temps, la graude nef (urine dans toute sa largeur à l’ouest 
un second chœur ii l'intérieur d'une forte substnielion quadrangulnire sur laquelle s’élèvent deux 
tours. Le transept a, du côté oriental, deux absides ( h ' et h ’), ht terminaison du chœur est 
semi-circulaire et a trois absides {/', et f' ) qui forment une sorte de guirlande «le chapelles» La 
terminaison du chœur n'est jnis le mur d'enceinte du chœur même, mais du [kiurlour formé par 
le prolongement d«s lw»s-côlés qui entoure le grand chœur (a) et qui communique avis' lui par 
des arcades entre jiilim et colonnes. Dans l'église de Kœnigslulter nous voyons le chœur prin- 
cipal et les chœurs secondaires relies ensemble par «les arcades. L'ordonnance ici est beaucoup 
plus riche ; indépendamment des quatre grandes arcades à droite et a tranche, il y en a encore 
rini| plus petites dans le fond, à travers lesquelles on a la mm* des trois alisides. L'élévation du 
chœur et du pourtour exhaussés iki cinq maivltos contribue aussi lieoucoup il augmenter 
reflet. 

Le vaisseau a à0*\ HO de Ion? el 2i* t 96 de large ; la grande nef a 9". 72 et chacun des Ir.is- 
côtés h m , 86 de large. La hauteur mesurant 80", OH d’une part. 10“, Û2 de l'autre, on voit que 
la projiortion entre la hauteur et la largeur des bas-tiités el la nef est à peu près de J à 2. la 
grande nef et les bas-côtes sont reliés ensemble par dix arcades dont la plus voisine «lu transept 
a un plus grand diamètre que Us autres. L'alternance de deux colonnes avec deux piliers n’est 
pas toujours olwervée ; ainsi, entre les piliers du transept et les premiers piliers de la grande nef, 
il n’y a pas de couple 4)6 colonnes intercalé* Cette inconséquence, qui ne devait pas se trouver 
dans l'ordonnance première, doit s'expliquer par quelque changement fait au plan dans le émirs 
des travaux. D'après le plan de l'évêque Homard, l'église devait certainement être, comme celle 
de Kœnigslntter, une basilique à piliers, et elle l’est jusqu'il l’endroit à l’ouest du transept (pii est 
marqué sur notre plan par un 1 . A partir de ce point, il aurait dit y avoir encore cinq piliers 
avec des intervalles égaux, mais au lieu de cela on commença à appliquer, en avançant vers 
l'ouest, un nouveau système, et on peut bien admettre que le changement eut lieu sous le 
successeur de Bernard. Cependant, on ne saurait dire si les murs d‘ enceinte du vaisseau étaient 
déjà élevés avant ce changement; rien ne l'indique : les fenêtres el les murs entre k*s fenêtres ne 
répondent ni aux arcades, ni aux colonnes, ni aux piliers de la grande nef el ils ne se seraient pas 
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parfaitement accordes avec l'ordonnance indiquée par le premier pilier. Il est aussi à remarquer 
que le vaisseau, à l’ouest de la première paire de piliers, est plus luis d’un degré. 

L'église a deux entrées { k et i n) du côté nord qui est libre, et deux du côté de l’ancien 
cloître ( I et n), La chapelle (rf) du chœur occidental avait aussi une entrée, encore visible, par 
la tour sud-ouest. Celte chapelle «si la eha|>elle Sainte-Madeleine, mentionnée plus haut, que 
l'abbé Arnold Ht voûter, et qui fut consacrée en H 87 par l'évêque Âdelog. Elle était primitive- 
ment (comme on l’a trouvé iIjiiis la restauration actuelle) de I “. 88 plus basse qu'à prissent, ce 
qui prouve qu’on s’élail réglé, pour l'ordonnance, sur la pente du terrain. L'exhaussement du 
sol et des deux autels dut faire supprimer l'entrée par In tour. 

Dans le grand chœur, au-dessous doTondroil indiqué par un a sur le jéan, est le tombeau 
du saint auquel l’église est consacrée. 

Pour la construction intérieure, nous avons déjà remarqué que la hauteur des bas côtés et 
«le la nef répond environ au double «le leur largeur. Les piliers et les arcades mesurent, jusqu'à 
la naissance des arcades, avec un écartement île 2", 51, une hauteur de 20", 00. ce qui est 
trop pour produire l’elTet d’une force sagement mesurée. Le pied de la colonne est la base 
allique avec plinthe élevée (0*. 70). Le fût, rond et uni, a ft", 80 de haut ; le diamètre dans le 
bas est de 0". 70 et dans le haut de 0". 54; il va ainsi en se rétrécissant beaucoup. Le chapiteau 
et l’abaque ont ensemble i", 04 ilt* haut. Les chapiteaux offrent, les uns. la forme de cube arrondi 
(pl. 2, üg. C. D.), les autres, une disposition caliciforme. L'ornementation de feuillages, rubans 
et figures qui s’y trouve est peu intéressante et témoigne de peu d'imagination dans le style 
roman du milieu du xii* siècle. L’abaque est une imposte dont les faces biaises sont ornées de 
ciselures du même genre. Les arcades sont encadrées à angle droit d'une frise" qui court au- 
dessus d’elles et d’où ihs bandes semblables descendent perpendiculairement sur les piliers. Les 
fenêtres de la grande nef sont plus gratuits que celles «les has-côtés ; Us uims coiuiné les autres 
sont à plein cintre et avec une double embrasure vers le dehors cl vers le dedans. La grande 
nef et Us bas-côtés sont recouverts J'une toiture piale. 

La chapelle Sainte-Madeleine, qui a une voûte en berceau et une aliside également voûtée, 
est surmontée d'un second espace, voûté aussi, qu’on nomme l'oratoire de Saint-Gudard, et qui 
sert pour le chant des chœurs et pour l’orgue. Le transept a aussi une toiture plate ainsi que le 
chœur. Au contraire, le pourtour est voûté avec des voûtes en croix dans le prolongement des 
has-côtés et une voûte en berceau à partir des points g' g" du plan . où commence la cour- 
bure. Ix> chœur a la même hauteur que la grande nef, et le pourtour la même que les bas-côtés. 

. ilS 

Il y a une différence frappant** ih* proportions entre les colonnes du chœur et celles de la nef; car 
elles ont, jusqu’à la naissance des arcades, a™, 72 de haut (hase et plinthe, 0"\ 78; fût, 8", 76; 
chapiteau et abaque, l*, 17). L'amincissement de la colonne dans le haut est presque le même. 
Le chapiteau est le pur chapiteau cubique roman. 

L’église est tout à fait pauvre en sculptures. Quelques traces de couleurs qu'on y trouve çà 
et là indiquent qu'on a voulu y suppléer |wir des décorations peintes. 

Nous donnons deux vues extérieures! de l'église qui ne s'accordent pas tout à fait entre elles. 
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Sur la planche I, on voit U» ràCé oriental, tel que Ta fait la restauration du xv* siècle, avec les 
fenêtres gothiques du grand chœur, et les murs du pourtour tellement alxaisses que les toits des 
has-cAtes entament la frise à arcatures. La vue A. pl. 2. nous montre le côté du chœur après sa 
restauration par l’archiU'cUv inspecteur Mev. qui a rendu sut grand chœur des fenêtres romanes 
en harmonie avet* h« reste de ItUlilîce et aux murs d'enceinte du chœur leur ancienne élévation. 

Nous avons ik ; jit remarqué que le nombre des fenêtres ne répond pas à relui des a rendes à 
l'intérieur. Une autre purthmlarité île l'extérieur, ce sont les colonnes engagées phu^N entre les 
fenêtres et qui, contre les bas-côtés. s'élèvent dis piliers montant jusqu'il la hauteur des fenêtres. 
Disjiosées it la manière des pilastres, elles ne se relient pas comme ceux-ci à la fris** à a rest- 
ai rrs, mais à la corniche au-dessus, ce qui donne quelque rhoso de troublé à l'ornementation. 
Les portes n'ont aucune décoration remarquable; seulement, remltrasitre de relie du nord-ouest 
est garnie de quelques colonnes, «*t aunlissus du linteau il y a un bas-relief figurant le Christ avec 
saint Bernard et saint Godard. Lis tours rappellent aisém«‘nt Kivnigslutter. (aqiendnnt la tourau- 
dissus de l’intersection , à Hildesheim. n'était certainement pas dans le plan primitif. car autre- 
ment on mirait donné plus de solidité aux piliers «pii la portent. Elle a le même caractère «pie la 
partie nqiérieure des murs orci<lcnUiU*s qui ont été construites «*n H 70. La substruction «le ces 
tours reste carrée jusqu’il la hauteur «le la luise des fenêtres ih* la grande nef, d'où se <lre>sent en 
«iclogone les «leux tours réuoà’s ensemble par une petite «'onstruetion recotivcfte d’tm toit en d«is 
d'âne. Cette «lispositum n’a rien «le plus agréable «pie celle de Ko'nigslufter ; les tours ucrùlen- 
lal«*s sont trop faillis <*t lmp Uassis pour la construction qui Un supjiorle. la tour au-dessus «le 
l'intersection est beaucoup trop massive pour la flèche qui la surmonte. 

Le «île occidental n'est plus «lans son état primitif. On retrouve «*et «*tat dans un mculèle île 
l'église que saint- Godard porte dan» un relief «lu |K>rt:iil «lu «Mme. D’après ce modèle, k‘ pignon 
de la grande nef se relie avec le toit «*n dos d’âne de la construction entre les t«mrs. et 1«* toit «le 
fabsiile qui se trouve «lans la suhstruclion des louas s’élève jusqu'à ce toit en dos d’âne. 

Cninnm le terrain n’est pas «'onipletement uni. le soubassement de l’église, formé de faces 
biaises, «U» bandes et de tores,’ puis de plusieurs faces biaises et bandes superposées, s’abaisse 
plusieurs fois, surtout contre le transept et la substniction des tours. 
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L’ÉGLISE ABBATIALE DE SAINT-QUIRIN A NEUSS 


»tkc ni: ex ruirnii 1 . 


L'histoire de l'architecture du moyen Age n'a pas de parlii* plus intéressante que l'Age île 
transition . l'époque du passai»? du plein-cintre à l’ogive, Le style nouveau s’essaye dans les forims 
et les manières les plus variées, il se sépare du style ancien, il s’ouvre des voies nouvelles i*t 
tomlie dans bien des fausses routes avant d'atteindre le but. Parmi les monuments de celle 
éjKique dans lesquels s'est comme incarnée la lutte entre le style roman et le style gothique. 
IV^lise abbatiale de Saint-Quirin à Neuss est un des plus intéressants à étudier, en même 
temps qu'un des plus remarquable* jtar l'effet pittoresque de l'ensemble, comme on peut faci- 
lement le voir par la vue perspective de l’église . sur notre première planche. 

Les documents historiques sur sa construction sont très-pauvres; on sait seulement que dès le 
i\ e siècle les comtes de C lèves avaient élqvé à Neuss une église à saint Quirin, attenante 
à une fondation pour «lames et chanoines et «pic la paroisse «le la ville «»n dépendait. En 1205, 
Neuss fut assiégée et pris*» |>ar le roi Phili|»pc. et la ville, et surtout IVglise, eurent alors tant à 
souffrir, «pi'une nrottsInuTiiui devint néceivairc. Du moins un ancien titre «J»* l'église a«iuelle 
porte qu’elle fut reconstruite tout entière depuis les fondements eu 1209. O titre est gravé dans 
une pierre fixée dans la muraille à l'intérieur, au côté sud, «‘l ne contient pas seulement la date 
exacte de la fondation, mais aussi le nom de l'architecte; il porte: 


AXXoTctRSÂ 

t»îtl M.C.C.VM.I.I. 

iao. im il. an 
NO. OTTONIB. A 
O O L F O COLON. 


«fl*. «OPIIIA. A 
■ OA. MACIS TKX 
VDLimo. pn 
«VIT. P«ï‘ LA P. 


Il* K. rVNDAKE 
Tl. Il VI. T K ■ 
PLI. I~ DIR. SCI. ru 
ONISII. MAR*. 


Ce document nous apprend que c’est ta première année du règne de l’empereur Othon IV de 


I. Nous noos -omrrics servi «te Boisserve, Monuments «te l'an tulocture dan* k* Bas-HIud. 

5. Anno inraraalioni* Doinini t 109, primo imprrii «nno OUoni*. Aitolptio Cokmi* rpttcopo, Sophia atitiuUssi. 
magiskr Wollx-ro porail priiuum lapident fuodamcnli tiujus (empli in die sancti Dionysii martyr»*. 
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la maison de Brunswig, Adolphe étant évêque de Cologne et Sophie abbesse de Nouas, que le 0 
octobre , jour de la Saint-Denis, maître Wolbero posa la première pierre de l'édifice. L'inscription 
offre deux difficultés clironoh»giques: elle donne 1209 au lieu de 1208 [»our la première année du 
règne d'Otlmn , puis elle nomme, comme étant encore évêque de Cologne cette même année, 
Adolphe , qui avait été déposé dès 1205; mais la ville «h* Neuss, qui après avoir été oon juise per le 
nui Philippe, avait été remise par lui à l'évêque Adolphe, tint pour l'évêque jusqu’au meurtre de 
Philippe par Othon de Witlelstach ; ainsi Adolphe pouvait encore avoir pris part à la fondation 
de l'église; de même Othon pouvait n'avoir été reconnu à Neuss qu'un an plus lard. 

Pour ce qui regarde la continuation et l'achèvement de la construction, toutes les données 
manquent. On reconnaît seulement . parles formes employées, qu'elle dut être menée à terme sans 
interruption, avant la lin du un* siècle. En liüG, la foudre tomba sur l'église et incendia le toit 
et la haute flèche île la tour de devant qu'on a remplacée par une pyramide jieu élevée. La tour 
orientale a perdu vraisemblablement sa flèche dans un des sièges du \vr ou du xvii' siècle ; elle 
est actuellement remplacée par une sorte de toit en 4viii|>nle. Aussi avons-nous rétabli dans notre 
dessin rancienne fléché. 

L'église de Neuss n'a pas seulement ihms ses détails, mais déjà dans son ordonnance géné- 
rale, des caractères très-saillants. L'extrémité semi-circulaire nord et sud du transept qui donne 
au côté oriental , com me on le voit sur le plan A (pl.2).une terminaison en forme de trèfle, sans 
se retrouver dans beaucoup d'églises du même temps, lui est pourtant commune avec les Saiuls- 
Apôtres. Saint-Martin et Saintc-Mnric-do-làipitolc à Gilogne, et j’ai itéji». en parlant de cette 
dernière ( Architecture , t, I"), exprimé mon opinion sur l'origine de cette dt*|josilion *. Elle 
amène dans la nef In construction transversale « b qui forme comme un second transept et d‘où 
résulte une particularité d'ordonnance assez rare dans Us églises allemandes. Ce qui est plus 
frappant, c’est la forme et la distribution tout à fait irrégulière des piliers, qui font qu'il n’v a presque 
|ms un des carrés servant de base aux voûtes qui soit égal ifux autres. Avec une largeur constante de 
ÎP'.Vl . le carré c a i0*.71 de longueur, rf autant, c 9“Jil , f 8-.Û7, g ll‘\92. Le plan de lias* 
de la roupole étant ain>i un carré oblong . celle-ci a dû prendre d'une manière très-e\lRionlinain? 
lu forme ovule comme il est marqué en y. Naturellement les voûtes des bas-côtés mit aussi des 
diamètres très-divers. 

Gomme il y a dans le transept oriental quatre forts piliers |K»ur porter la voûte, le carré occi- 
dental c a aussi quatre piliers plus loris encore, qui servent de substroclion à une haute tour. Celle 
substi’tKtiou , au lieu d’être employée comme d'ordinaire pour des chapelles, des loges sé|*arées 
ou dus chœurs , forme simplement , comme on le v oit , une partie de la nef. 

1^* transit occidental est traite au côté nord comme un has-côté . tandis qu'au sud une moitié 
seulement est affectée au culte et l'autre sert tic porche pour une entrée secondaire dans l’église 
( m m ). Plus à l'est il y a encore deux portes, n au côté sud, n' au côté nord. Le côté ouest a 
régulièrement la grande entrée. Des escaliers dans le chœur et dans le côté sud-ouest ( h ) oon- 

4. Ij nu l mr ordonnance sc prèsenlc encore au Suml-Sqmlrre à iltiao. rgïiae du vie siècle. 
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(luisent aux étages supérieurs • ceux en » se trouvent dans la Unir; A- inan pu* la plane de l’ouver- 
ture dans la voûte île la tour. 

Indépendamment des quatre piliers (/;/»') lisses extérieurement et garnis de haguctlrs a 
l'intérieur qui supportent la coujiole, et des quatre semblables («»’) qui supportent la tour, il y 
en a encore dans la suhslruclHMi de la tour deux sans moulures et construit* en croix (#/) et dix 
dans la nef. dont (|uatre ( r ) soutiennent des mi p| torts de voûte seini-cimilaines de la nef, et les 
six autres (s) rendent le même service pour les Itas-cûlés. tandis que les premiers piliers (r) 
reçoivent les voûtes des lias-cùtés sans baguettes ixurespondantes. Tous «s piliers ont une Imim* 
hétérogène; tout au plus deux eût»** se ressemblent, do sorte qu'on est tenu* do croire que l'archi- 
tecte a évité exprès lu sjtnélrie; cependant on trouve, du moins dans le transept occidental, deux 
piliers ( t ) construits en carre avec une colonne engagée de chaque cdté. 

Ces piliers sont ( voy. la coupe B. pi. 2) réunis par des a mu les en ogive, à l'exception de 
l'arcade o' s qui est à plein-cintre. Toutes les arcades se répètent contre le mur île la grande nef, 
seulement avec addition d'arcades géminées qui servent de fenêtres donnant sur l'église, a la 
tribune au-dessus des bjis-céttés, et rpii sont supporté»** par d’élégantes colonnes avec chapiteaux et 
abaques. Ix*s airs sont généralement unis, sans aucun prolilement. 

La disposition «les arcades du clui*ur est tout à fait |Mrti<*ulièiv. Afin de rendre inutiles les 
contre-forts pour supporter Ica voûtes appliquées à l'extérieur et de» transformer le mur d'enceinte 
même en coulre-fort, l'architecte a donné à ce mur uiir douldc épaisseur (coupe, jr); mais en même 
temps, pour diminuer la masse, il a transformé ce qu'il a ajouté d'épaisseur au mur en arcades 
qu*U a fait rosser sur de» colonnes ; il devait ainsi se former un passage (y du plan) ; mais comme 
il n'existe qu'à l'intérieur «le chaque ubridc , il n'a pu devenir un pourtour comme à Sainte-Marie 
du Capitole à Cologne. Ces arcades, au premier étage comme duos le hits, conservent le pl«»in- 
cintre, et ex» n'est «pie dans les aveugles <e que parait l'ogive. Les chapiteaux des colonnes ont 
généralement la disposition caliciforme. 

Le dégagement des formes romanes ne se produit nulle part dans cct édifice d'une manière 
plus étrange et on [tourrait dire plus violente que dans les fenêtres. G mime plus tard la longue «*t 
étroite fenêtre gothique introduira la rosace dans «s entrelacs , «ai voit déjà tenter ici une intris- 
(ludion semblable, mais les parties sont sans proportions et sans i*quililirc et les montures de la 
rosace en écrasent la forme. Cesl au même goût qu'il faut rapporter les fenélivs en trèfle du 
chœur, les fenêtres en éventail de la grande nef et des Iws-ixVtes ainsi que l«*s ouvertures 
tout i< fait baroques du taml«>ur de la coupole formées «h* parties d'an* et de triangles. 

Les essais du goût nouveau se montrent surtout sur la faix» extérieure des murs . que 
l’architecte a cherché à animer par les moyens les plus étranges. A l'étage inférieur il se contente 
encore d’aveugles parmi lesquels l'ogive, si vraiment elle est ancienne, se trouve déjà une fois. 
Le portail est plus simple que ne le prescrit le style de la Un du roman , cependant il est déjà plus 
riche qu'il ne l’est ordinairement dans les églises du Bas-Hhin. Au second étage il y a des 
galeries avec soubassements ornés de rosaces et de bandes formant encadrement; dans le milieu 
du et) lé occidental, les arcs vont se surexhaussant , en forme de pyramide, sur deux rangs séparé* 
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l’un ilt* l'autre par uni* bande qui suit en escalier le mouvement ascendant et descendant. Au 
troisième étage il y a de plus grands aveugles et dirs galeries avec arcades, al lernali veinent a 
ogive et à plein-cintre, avec de finis colon nettes et tk*s fenêtres de distance eu distance. Puis 
plus haut, il y a encore des galeries avec arcades it plein-cintre et colonne» naines, des bande* 
et des aveugles montant en escalier dans le pignon, et uneenrnirlie à fines moulures, Los murs et 
les pignons ih*s faces latérales sont, comme on le voit sur la pl. I . décorés de la même manière. 
Il faut joindre encore les fenêtres rondes à rosaces des pignons. h*s fenêtri*s ii formes variées de> 
nefs et du chœur et enfin des portes. dans lesquelles h* système di*s aveugles et îles embrasures eu 
ogive est appliqué avec un lu\e rehaussé encore par la riclnsso du couronnement avec frise, 
corniche et galerie. 

On pourrait difficilement trouver un autre monument de lc|MJt|iic dans lequel la nécessité 
intérieure du passage i» un nouvel ordre d'architecture fut aussi clairement indiqué que dans 
l'église de Noues. Elle offre une richesse et une aniuuilion de formes auxquelles rien ne manque 
qu'uue loi qui les règle, Pt cette loi va être bientôt établie dans h» gothique. 

I. ‘église de Neuss a encore priur nous un interet particulier, elle renferme un monument de 
Part allemand moderne. C’i*sl dans le chœur de l’église que Piem* (Cornélius a fait ses débuts 
dans Part. II y a. en 1810. comme élève de l'Academie île Dusseldorf. |>einl en grisaille sur le 
mur des figures de saints et des figures allégorique» dans lesquelles il n'est pus difficile de 
reconnaître une puissante nature d'arti»le cherchant à si* faire jour. 
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L’ÉGLISE SAINT-FRANÇOIS D’ASSISE 


DE JACOB L'ALLEMAND 


«rie hkcji pu *r il i». 


Il rentre naturellement dus le plan de notre ouvrage de ne pas nous renfermer dans l'Alle- 
magne pour l'examen et la description dis monuments allemands, mais de leur accorder notre 
attention quelque part qu'ils si' trouvent. Par suite des relations politiques entre l’Allemagne et 
l'Italie, aussi bien que de l'influence exercée pendant longtemps par nos artistes sur les artistes 
italiens, l’art allemand en Italie sera pour nous un objet particulier d'examen. Nous nous occu- 
perons d'abord de la célèbre église du couvent des Franciscains, à Assise, œuvre d’un archi- 
tecte allemand du commencement du mi* siècle. 

I.'histoire de la fondation de l’église est relatée dans la plus ancienne chronique du couvent, 
tlcllo-ci n'étant [ms h notre disposition, nous nous eu tiendrons au récit de Yasari * qui semble 
en avoir fait usage, et dont le témoignage, maigre des objections, est pour celte partie resté 
incontesté. Or, voici ce que Vasari raconte dans la vie d’AmoIfo : « A cette époque (au com- 
meruvnient du xi il* aède) fut fondé l’ordre des Frères mineurs de Saint-François, que le pape 
Innocent III confirma en 1200. et dont le nombre des religieux s'accrut aussitôt si prodigieu- 
sement en Italie et dans les autres contrées, qu’il n'y eut bientôt plus de ville importante où 
on ne lui élevât à grands frais des églises et des couvents. Cest ainsi que deux ans avant la 
mort de saint François, pendant que ce saint, comme chef de l'ordre, prêchait en d'autres 
pays, frère Elie, reste comme gardien à Assise, y éleva une église en l’honneur de la sainte 
Vierge. Bientôt après, saint François mourut, et toute la chrétienté alllua pour voir le corps de 
celui qui, pendant sa vie et jusqu'à sa mort, avait été un si grand ami de Dieu, et comme cha- 
cun. suivant ses moyens, prodiguait les aumônes au saint endroit, on ordonna que l’église 
commencée par frère Élie fût achevée dans de plus grandes proportions et avec plus de magni- 
ficence. Et comme il fallait nécessairement un artiste supérieur |*jur élever cet édifice qui devait 

1. Vmri. ViM des pemires, sculpteurs et architecte* le* plut distingués.-- Édit. «Item., I. I, p. 6». 
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être construit sur une montagne au pied (le laquelle mule le Toschio. et qu'il y avait grande 
pénurie île lions architectes, ou appela, après (le longues délibérations, à Assise, nuiitre Jacob, 
architecte allemuml, connue le meilleur de tous ceux qui existaient alors. Celui-ci accepta d'exc- 
cuter la volonté îles jièros (pu avaient réuni exprès un chapitre à Assise, il examina remplacement 
et y dessina le plan d'une très-belle église et (k*s bâtiments d'un couvent. Son modelé avait trois 
divisions superposées ; une devait être souterraine, les deux autres appartenaient ii deux églises 
dont l’une servait ifo cour et (Hait entourée d’une assez large galerie, et l'autre Tonnait l’église 
proprement dite; on arrivait de la première à la seconde par un escalier très -commode «pu tour- 
nait autour «k* la chapelle principale et faisait deux tours pratr conduire plus doueemeut à la se- 
conde église ; il donnait à celle-ci la forme d'un T en la faisant cinq fois aussi longue «pic large 
et eu y séparant les travées par de gros piliers en pierre sur lesquels il appuyait de fortes arcades 
et les voûtes à arêtes. C’est sur n» modèle que cette construction vraiment grandiose fut exécutée 
exactement dans toutes ses partie», à l’exceplion des voûtes (|ui devaient avoir entre elles la tri- 
bune et la chapelle principale et porter des voûtes d’arête, pour lesquelles il préféra la forme en 
berceau eonime plus solide. L'aulel fut élevé devant la chapelle prinri|udt* de l’église inferieure, 
et, dès qu’il fut aclkevé, saint François fut déposé (lestais avec une grande solennité. Le toudrau 
dans lequel repose le corps du glorieux saint est ainsi dans la première église, c’est-à-dire dans le 
souterrain, et comme personne n’y entre et que les portes en sont murées, l’autel indique plus 
haut est entoure de riches décorations en marbre et en mosaïque, qui ont rap|>oet au saint. Près 
de iv mur h» trouvent d'un rôle tk*ux sacristie* et une tour lrès-ék*vée. cinq fois aussi haute que 
large, et qui était surmontée d'une pyramide octogone qu’il a fallu enlever parce qu’elle menaçait 
ruine. La construction totale fut achevée en quatre an*, grâce à l'art de maître Jacob et au O ‘le ik» 
frère Klic. » 

Il est Ivon avant tout île se mettre devant les yeux l’ordonnance de toute cette magnifique 
construction, élevée, comme une nouvelle Sion, sur des substwction* gigantesques contre la pente 
d’une montagne. L'idee rapportée par Va sari «k? trois églises supervisées comme elle» se trouvent 
encore sur notre planche dressée d’après Carptaelli. subit, en 1818, un contrôle qui dut la mo- 
difier entièrement. Lorsqu'on voulut entrer dans l'église soi-disant inqiénelniblp pour trouver la 
place où étuit le cor|* de saiut François, ou vil qu’il u 'avait jamais existe d’église au-dessous de 
l’église inférieure et que le corps du saint reposait dans un enfoncement creusé dans Je roc au- 
dessous de la chapelle funéraire et qui avait ensuite été muré. Ainsi , ce n’est (dus le maître 
allemand Jacob qui a à répondre de l’église souterraine tout à fait incompréhensible, et d'un si 
grand archaïsme. La responsabilité en ap|Nirtiont uniquement à l’imagination de Carpinclli. 

Nous pouvons ainsi voir dans toute l'ordonnance que celte église a une nef en forme de croix 
latine, avec une crypte avant les proportion» d'une église souterraine. 

On avait déjà si peu conscience, an commencement du xnt' siècle, de l'importance de la 
crypte, qu’elle muuquc assez souvent, même dans les constructions d'ancien stylo de cette éprK|ue, 
et qu'elle ne se retrouve plus dans les églises gothiques. Il est d’autant [dus surprenant de la voir 
ici. non-seulement conservée, mais agrandit* au delà de toutes les proportions antérieures. Car 
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l'église inférieure «‘occupe pas Miiemnl l'emplacement du chœur H du transept, mais relui de 
toute l'église supérieure ; îles chapelles latérales la rendent même plus grande que celle-ci. [jt ru*r 
de l’église inférieure a. de chaque côté, quatre «le ces chaules. Le milieu de l'intersection eut 
occupé par l’autel de Saint-François, avec de hautes balustrades. tandis que |p grand autel est 
dans l'abside semi-circulaire. Les murs nuit très-épais, de sorte que dans l'abside les haie# «les 
fenêtres ressemblent à de« meurtrières ; les tènèlrcs des clia|x*lles no peuvent laisser entrer, par 
les ouvertures très-basses du mur de la nef. que peu de lumière dans l'église, de aorte que l'ob- 
scurité qui y règne nous donne l'impression d'une crypte. Le plein-cintre domine, seulement les 
ouvertures dans la nef du côté des chapelles et les fenêtres, sont ogivales. Le transept a une 
voûte en berceau. 

L'église supérieure, dont la planche I présente une coupe longitudinale, et la planche 2 uim’ 
vue prise en regardant de l'est vers l'ouest, est une construction ogivale simple: uni* nef avec 
iraiiM'pi et clueur. Toutes les parties ont des voûtes en ogive ; les ares en sont garnis de nervures 
fortement saillantes, et les piliers d’angles ou engagés dans le mur qui, au lieu de piliers huilants 
extérieurs, forment les sup|K>ils des voûtes, reçoivent directement les nervures sur dis «-«donnes 
engagées avec cliapileaux et abaques ainsi qu’avec bases et socles garnis de moulures. Les fenêtres 
de la nef ont des meneaux simples avec une rosace en croix dans le pignon. Les fenêtres du 
transept sont d'une composition plus riche, mais dans le même style sévère. Ic rhrcur est forme 
de cinq côtés d’un octogone. Au côté oocidenlaL il y a une large rosace au-dessus «U* la double 
porte île l'entrée. L'extérieur est tout à Tait sans ornements, aucune moulure n'anime les murs ni 
les piliers. L ue tour se relie à l'édifice sans rapport avec l'ordonnance. 

On ne saurait méconnaître dans cet édifice l'esprit de l’arehitecture allemande; mais il est 
évident aussi qu'il a subi certaines modifications. Nous avons à nous rendre compte de ce qui 
appartient à l’art allemand, de ce qui est le produit d’une influence étrangère, et à juger si celte 
influence a été bonne ou mauvaise. 

L’emploi de l'ogive, qui commença à s'introduire en Allemagne au commencement du 
Mil* siècle, peut d'autant (dus sûrement être attribué h maître Jacob, que l'exécution puissante de 
l’ogive avec exclusion des moulures romanes n’indique en rien une influence méridionale. Au 
iiiiitruire, la nudité de l’extérieur est si bien propre à l'Italie, elle rappelle si complètement les 
églises de Florence, d’Arezzo, de Pérouse et autres, qu’il faut admettre que là le goût aHemand 
a dû céder. 

Une autre modifleation que le gothique du maître allemand a subie sur le sol italien paraît 
d'une importance considérable. Le système de l'arrhiterture gothique, comme il lendit dis l'ori- 
gine à se développer en Allemagne, conduisit à ce uvale do construction sur piliers presque sans 
mur. qui a trouvé sa plus parfaite expression dans la cathédrale de Gdngnc. O système ne 
repondait ni ail Himnt. ui aux habitudes «h» l'Italie, où l’on a besoin de larges surfairs de murs 
pour abriter contre la chaleur et pour satisfaire le goût de décoration par la peinture a fresque 
auquel les vitraux ne peuvent suffire. Maître Jacob, en se soumettant à la nécessité et aux 
usages du pays, donna en même temps la preuve que l'archilcclurc gothique n'exclut jais la place 
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pour des fresques. 1*0 qui est nié absolument par plusieurs de nos architectes. Il élargit tellement 
k» arcs qu’il gagna une surface de mur beaucoup plus large qu’il n’était nécessaire jiour les 
(fenêtres ; en même temps il tint celles-ci si étroites que, de chaque <*été, il y eut place pour îles 
[teintures. En outre, il ne prit pour les fenêtres que la moitié de la hauteur du mur et il gagna 
ainsi au-dessous d’elles de magnifiques espaces pour la peinture à fresque. Dans l’église inferieure, 
il employa le système des chapelles latérales, gr An* auquel il obtint dans chacune deux [tamis 
trait à fuit libres pour des peintures. Avec le nVle que la peinture joue dans l’art chrétien, cette 
déviation de la sévérité de l'architecture gothique a été de la plus grande importance. l.’édiHce 
élevé par maître Jacob devint en effet un des monuments les plus richement décoré* par la peinture 
halienne à l’époque de la renaissance, et nous pouvons encon* y admirer et étudier aujourd'hui 
les chefs-d'œuvre de Cintabuë et de (îifttlo et île leurs élèves et successeurs, autant que les alt«*- 
nitions que le temps k*ur a fait subir le permettent. C’eut dans l'église inférieure que les fresque» 
se sont conservées ; dans l'église supérieure, elles ont presque entièrement disparu. 
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Si nous cherchons où se trouvent ci» Allemagne les monuments les plus anciens élevés jwr 
le christianisme, nous verrons qu'ils sont justement, la plupart, dans le pays oii le christianisme 
naissant a rencontré la plus forte résistance, dans les environs îles montagnes du Hartz. Cest aussi 
là que le temps et les hommes ont plus épargné qu'aiUeurs ees témoins d’une civilisation primi- 
tive; aussi y t mu vous- nous beaucoup de matériaux précieux pour l'histoire île l'art alleimutd. 
On peut à juste litre compter jiarnii ees monuments l'église de l'ancien couvent d'Ilscubourg. 

llsenhourg fait partie des domaines dis comtes île Stolberg , dans le Hartz, et est tri *s- remar- 
qua h le |iar sa situation délicieuse sur l'Ibe. Ou prétend que ce fut primitivement un cliâleau bâti 
par Henri 1". Othon III en fit présent à son ancien chapelain l'évêque Arnolpho d'Halberstadl, 
pour l'église Saint-Étienne de cette ville, et |«»r suite le château fui changé en une alita*} c de 
bénédictins. Le premier abbé fut Ezilo. ensuite évêque île Brandebourg. Les religieux ne semblent 
pas avoir mimé une vie Ins-brillante jusque dans la tin de la seconde moitié du xT siècle. où 
l’évêque Buko ou Burkhardl II d'HalbcnUadt . parent de l'abbé Herrand, s’occupa de l'abbaye et 
lit bâtir une nouvelle église qui fut consacrée en 1077 et qui devint onze ans plus lard le lieu de 
sa sépulture. Blessé à la suite d'une assemblée réunie à Goslar contre l’empereur Henri IV. il 
fut rapporté à llsenhourg où il mourut bientôt. Ses démêlés avec l’empereur forcèrent Herrand. 
nommé évêque d'Ilalhersladt . à prendre la fuite, et le couvent retomba dans son ancien étal 
de misère, d'où il se releva de nouveau après la mort d’Henri. En 1131 fut fondée l'église de 
l'hôpital Sainte-Marie (aujourd'hui la petite église ou l’église de la commune). De 1140 à 
1101. l'abbé Sigebodo fil construire, conta* le côté sud «lu cloître, le réfectoire avec le dortoir 
situé au-dessus, et vers 1170 l'abbé Tyothodus fit élever contre le côté sml le bâtiment avec 
la salle du chapitre. Les destinées du couvent jusqu'à la reforme sont restées inconnues. 
Celle-ci fut introduite dès 1534 dans l'église Sainte-Marie ; mais le couvent ne fut supprimé 
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qu 'apres b mort du dernier hWh? Ilcnnig Ditluuar. en 1572. U*s propriétés dis imams «luirent 
alors aux «mites de Stdbrg-Wmi^foile, qui transformèrent île nouveau l'abbaye ni château 
cl y résidèrent de 1681 à I6HI. Depuis, des emplois de forges el «k* fondum y font leur 
dcmiiire. 

L église était primili veinent une basilique à trois nef>. de 109". Hü de long et de 2H’".24 île large, 
les Iws-eôtis beaucoup plus fois et plus étroits que la grande nef; celle-ci rouverte d'un toit plat 
et l'abside demi-circulaire. Il y avait aux deux angles du côté occidental des tours carrées : rom*, 
ndle du nord, est entièrement démolie; l'autre, celle du sud* l'est jusqu’à la bailleur du toit de la 
nef. Le bas-côté nord ne subsiste «‘gaiement plus. Si nous examinons l'intérieur, tel que le montre 
notre planche, nous voyons à gauche le mur «instruit protia blement en 1578 qui a remplace le 
luis-colé nord, el à droite k* mur tle la nef |>orté jiar des piliers alternant avec d**> colonnes. Les 
piliers, les «lionnes et ks arcades ont un caractère très-simple et très-lourd ; la iiia^mnerie est 
en grosses pierres de taille, les robinnes mêmes sont form« i s de blocs arrondis superposé*. Tout 
témoigne d une haute antiipiite. Ce sont trois colonnes . lieux piliers libres el deux piliers d'angles 
qui portent le mur de la nef. la 1 * piliers ont des impostes sim [des et des socles avant même profil. 
Les chapiteaux des colonnes sont îles cubes arrondis par le bas. Aux bases des «donnes on voit 
déjà appliqué le système d’après lequel une sorte de rapprochement a été établi entre le tore et la 
plinthe par la garniture des angles, système qui devait suivre nécessairement la modification du 
chapiteau cubique qui avait résolu de b façon la plus simple b routradietion entre le rende et le 
Cïim*. Les voûtes en croix appartiennent à une époque [Kjstérieure , on le voit clairement à b 
manière dont elles sont appliquées contre le mur avec leurs supporta. !«e choeur actuel qui offre 
cinq roté* d’un décagone, est pourvu au dehors de piliers buttants; aussi serait-il a admettre 
qu’il a été d'abord voûté ou qu’il était dans le [dan du XIV e siècle de le «îuvrir d’une voûte. 
Maintenant il n‘y a qu’une toiture en bois. Les fenêtres à plein cintre ont une disposition purticu- 
licnp qu'il faut attribuer a une restauration ultérieure. 

Il s’est conservé dis ornements de l'église du xi r siècle, un tynqiati île porte enlevé sans 
doute dans la destruction de 1578 et engagé dans le mur de l'église Saint»*- .Marie, C'est une 
plaque en grès de 1",56 , avec les coins du haut coup** et deux cham|is M*mi-eiirubires en creux 
mnis vides. Les fH«t» miHbsMis et à côté de l’aivade sont gain iis de rinceaux el de feuillages gros- 
sier» du «imiueiMXMiienl du roman , taillés en relief. 

L'ancienne salie du chapitre ressemble à une crypte à trois nef* . avec une voûte en «mi • 
pôle. La nef principale est séparée de chaque côté des nefs latérales par six colonnes et un fort 
pilier central garni de «donnes engagées. Us fuis des colonnes sont en partie lisses et unis, en 
partie ornés de cannelures, de baguettes tordues, de rliouibcs et de zigzags «mime le montre 
la planche en a et en b. Chapiteaux, abaques et base ont la forme ordinaire au XII e liidet <'e qui 
frappe seulement, c’est l'anneau dentelé autour des chapiteaux. Le réfectoire offre une disposition 
scinhhdde. mais moins riche. 
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Los Allemands il ks Italiens ne se distinguent sous aucun rapport d’une manière aussi 
frappante que par la iihsiiiv de leur sentiment national. Ce que l'Allemand trouve île bon dans 
son |ia\s. il n’en cherche pas seulement la source chez lui. mais chez Unis lis mitres pciiplos ; 
l'Italien, au contraire, n'a pas reçu du dehors la moindre chose digne d’èire mentionnée. Gaullien 
sommes-nous restés de tenqw avant de recomuiilre dans le gothique la prédominance du style 
germanique. En effet, il sullil qu’on trouve dans les inst met ions (jour la construction d'une petite 
église sur les bords du Nocher ces deu\ mois : <• More francigeno. ■■ Aussitôt tout h a gothique 
alleuiand doit être d’origine Irancais. 1 , quelque évident qu'il soit que le .gothique tram ais suit 
aussi d'autres principes et que le st> le roman y reste toujours prédominant. On remarque en 
Allemagne d’anciennes sculptures qui s'écartent tout à fait des ligures anguleuses et noueuses de 
l’école française. Aussitôt, nous SOmtDCS prêts à tenir les dernières seulement pour d'aneiemns 
œuvres allemandes, et pour les œuvres excellentes d’une époque antérieure nous cherehons ik-< 
maîtres italiens, sans nous informer si l’art italien d’alors justifie une opinion ou plutôt une sup- 
position «le ce genre. 

l.'ltalien agit tout autrement. Un architecte ou un statuaire s'appelle-t-il « tedesco u ou » île 
Allemagna. » on établit que lu pays autour du lue deGatie et du lac de fîardr s'ap|»elait autrefois 
Alctnunic. et que c'est de là certainement que l’artiste est originaire. Meme on va plus loin ! 
Y a-t-il en Italie un style aussi délesté que le gothique? il y passe pour l’o\pression pure de la 
barbarie. Qu’on écoute Va sa ri, — et tous portent comme lui : 

* Il y a encore un genre d’arcliiteelure qu’on nomme 1’arrhilecture allemande et qui est 
très-différente de l’antique comme île la moderne. las artistes île mérite ne s'en servent [sis. mais 
l’évitent comme une horreur et une barbarie, car elle ne connaît aucune espèce do lois et n’isi 
qu'un désordre et une confusion. Ces t ce qui domine ilans les constructions de ce genre qui sont 
malheureusement si nombreuses qu'elles infestent le monde entier. Qu'on se représente dis portails 
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avec des ««donnettes grêles el tordues comme «k*s ceps de vigne, incapables de supporter le poids 
le plus léger, el loul autour line ornementation analogue, une multitude de tabernacles su|H*rj>oses 
avec un nombra infini de pyramide*. de lxiutons el de feuilles qui ne sp tiennent ni no peuvent 
se tenir, et qui semblent plutôt en papier qu’en marbre ou en pierre. Rnis c’est une telle profusion 
île saillies, de gorges, de console» et de baguettes, que tout est disproportionné, et qu'avec celle 
accumulation infinie de détails cm monte si haut que la pointe du portail touehe le toit. Ce genre 
de construction fut inventé par les Goths qui, après les guerres dans lesquelles ils avaient détruit 
les anciens éilifices et dans lesquels les bons architectes avaient péri, n'eurent plus que des construc- 
tions de ce genre, des constructions ogivales! Toute l’Italie fut infestée de ce fléau; mais elle 
s’en est enfin délivrée en renonçant entièrement à un style aussi barbare. Dieu préserve loul pays 
du retour de celte architecture qui, par comparaison avec la nôtre, est si laide que je ne veux pas 
perdre à son sujet une parole de plus, u 

Bien que tous les anciens critiques d’art en Italie partagent l'horreur de Yasari pour le 
gothique, et bien que le dôme de Milan soit construit dans cet « horrible » style, ils ne peuvent 
pas. à cause de l’admiration universelle que ce monument a excitée, se décider à en laisser l’hon- 
neur à l’auteur allemand, mais ils contestent si complètement son intervention ou le placent sous 
une telle haute surveillance des artistes italiens, que son mérite et son rôle se réduisent il néant. 
Pour nous, nous prendrons acte en tout cas île cette haute surveillance italienne, puisque c’est 
peut-être par elle et par elle seule que s'expliquent les contradictions avec le style de l'édifice et 
les obstacles de Unit genre à son libre dévelop|x*menl, que nous remarquons avec regret dans 
un monument d'ailleurs si admirable. 

La fondation du dôme c>t emelopfxv d’oItscuriUs hislornpjcs. Iji construction fut ordonnée 
par Jean-Galéas Visconti, premier duc de Milan, si célèbre par son ambition, ses perfidies, 
son infamie et scs cruautés, et qui voulut ainsi expier ses crimes. Relativement à la date de la 
pose de la première pierre, nous avons deux documents contradictoires. La catcina du Dôme, 
oii Ton travaille les blocs de marbre, renferme une pierre avec relie ancienne inscription : El 
p rineipio (ici Domo de Milano fu net an un 1380 . 

Au contraire, on lit dans la liste des archevêques ; dmio mccclxvxviii letnplum mojus 
MedioUtni jussit John unis (latent ii fhtris in honorent II. M. Yirginit inrretfibili inpensa solido 
warmore inulaumri ctrpit. tic second document ttetanl evidemment pas conteinj>nrain du nmi- 
mencement prétendu «le la construction] (1388), <*t Jean Galéas n'ayant comme rwe à régner 
(|u‘en 1392. le document jkmvI toute valeur à côté du pmnier. si simple et si net, et nous n'a- 
vons pas besoin de recourir, avec Cicognara (Storia delta scullura, I, p. 218) ii l'opinion forcée 
que le premier plan a été détruit et que la construction a été commencée d'après un nouveau. 

Quant à ce qui concerne l'architecte, on s’est donué beaucoup de peine pour présenter 
comme tel un Antonio Omodeo, un Marco Campione el d’autres. Puis Cicognara arrive à conclure 
«pie la vérité est, suivant Unité vraisemblance, «lu «-ôté de ceux qui nomment comme premier 
architecte du Dôme Enrieo < .amodia ou /amodia. Seulement il serait encore douteux s'il a 
réellement etc* un allemand et s’il a eu une importance réelle, puisque plusieurs * ingegneri • 
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|»iniii lesquels un Français, Nierolo de Boimeiiluri, furent préposés en même temps a lu conslrue- 
lion ; enfin, en 1388. uni* commission d'experts aurait été réunie |K>ur examiner le plan et le 
corriger, d'où il ressort que l'inventeur du pluu n'aurait |«i mettre la main ii l'exécution. Cette 
commission d’oxamen se composait des maîtres Marco da CampioM, Simone da Orsenigu. Jacopo 
et Zeno da Campione, Guarnerio da Sirtori. Ambrosio Pongione, Boni no du Campione, pt de 
plusieurs autres. Ces artistes étaient en partie occupés dans le voisinage : Jacopo da Campione à la 
Chartreuse de Pavie, Ikmino au tombeau des Scaligers, à Vérone. Ils purent donner quelque 
appréciation technique ou influer sur les détails de la construction, mais l’architecte du dôme 
né fut pour cela d'aucune manière mis (le côté. 

Cet architecte était, si nous retraduisons en allemand son nom italianisé. Henri Aller, de Ge» 
mund, en Souahe, le père— dit-on, mais sans preuves (ce p uimiit aussi bien cire le lils) — de «Peter 
Aller do Polonia. •• qui hàtit, en 1356, le dôme de Saint-Vit, à Prague, et qui, dans les actes, 
n’est guère nommé que Parler ou Parler/. On ne sait rien de la vie de Henri ; re|»cnd;inl . ou lui 
attribue la construction de (a belle église de la Sainte-Croix, dans sa patrie, fondée en 1351. 
Que Henri ail employé pour les travaux des auxiliaires allemands et qu'il ail eu des successeurs 
allemands, cela ressort d une expression de Ccsarianr» (aini de Bramante, et que Cicognara même 
vante comme très-versé da()B l'art, et très-véridique) qui dit, dans sa traduction de Vitruvo : 
« C’est suivant la règle que Us architectes allemands ont suivie dans la coiisfhielion du dôme 
de Milan. (Questa è rouie la régula che usatu hanno gli germa nici im hiletti in la sacra æde 
baricepliala de Milano.) » De nouveaux doutes et une nouvelle diversité d’avis sur la con- 
struction amenèrent, en 1309, une nouvelle conférence d'architectes, à laquelle prirent part. 
<i indé|>endarnuicul d'Eurico di Gamodia, Giovanui da Ferrara, Zanello da Binaseo. Stefano 
Magato. Bernanlo da Ycnezia. Pietro délia Villa. Ambrogio da Melzo, Pielro da Cremoiia et 
Paolo Osnago. * et dans laquelle, à ce qu’il semble, (a voix de Giovanni da Ferrera emjiorta 
la decision. On continua néanmoins à construire dans le style gothique. En 1303, l'ingénieur 
allemand ■ Giovanni Annex de Fernach di Furimhourg. » (pii construisit les sacristies du dôme, 
envoyé dans sa pairie pour enrôler des ingénieurs allemands, fut puni d'une amende pour n’en 
avoir pas ramené • on peut Bpir par là quel cas on faisait h Milan des architectes de l’ Alle- 
magne. En 139 un architecte d’Ulm, « Ulrico da Fillingen, h reçut une invitation de Irai ailler 
au dôme de Milan et il exécuta pour le dôme lieaucoiip de dessins qui furent examinés avec 
beaucoup de solennité par une assemblée de jurisconsultes, de nobles, de bourgeois, d’artistes 
et d'ingénieurs. Cicognara rapporte de lui comme de « Gamodia » qu’il retourna bientôt en 
Allemagne. Cependant on appela toujours des artistes du dehors, même des sculpteurs, entre 
autres, au commencement du xv* siècle un Bavarois, Walther (Gualterio) de Munich, qui avait 
déjà été employé à la cathédrale de Strasbourg, (a» conditions durèrent pendant tout le xv' siècle, 
cl lorsqu'à la fin de ce Siècle, on voulut passer h l’érection de la coupole, le duc Jean Gatcas 
Marie Sforza se trouva obligé de s’adresser à Pierre SchoM , de Strasbourg, pour avoir des 
architectes capables de se charger de l'entreprise. Les lettres du duc de Milan sont conservées 
dans les archives de la ville de Strasbourg et imprimées dans 4 * Schilteri Theatr. antiquanun 
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Teutonicarum. Strasbourg, <096, » et dans Cltronira Alsalia* « de Jacob île Kfrnigshoven. 
En voici la traduction : 

i; Honoras seigneurs, les architectes du magnifique dème de noire ville hésitent à élever la coupole avaul 
de s'être consultés avec des architectes éminents pour sivoir si les colonnes (piliers) qui doivent la supporter 
auront assez de force pour cela-, car la coupole sera une dusse extraordinaire et ce serait une perte irrépa- 
rable si on coinmetlait quoique faute fâcheuse. tVnnnu' nous sommes instruits par différentes voies du grand 
mérite de l'architecte de voire cathédrale, nous vous prions de vouloir bien nous l'envoyer, lui ou quelque 
autre architecte allemand d'un talent égal. Giov. Antonio da Gesa, notre concitoyen. qui est cbitfé de vous 
présenter cette requête, raccompagnera dans son voyage ici. Il sera bien accueilli et encore mieux serv i et traité, 
et ne repartira que très-satisfait de Son séjour dans notre ville. Vous n’aurez pas à vous repentir de l’avoir 
décidé |«ir amour pour nous à se charger de cette mission: vous nous trouverez toujours plein de reconnais- 
sance et prêt à vous servir. Milan 27 juin Joannes Galeaz Maria Sforza, Vrcocumcs Dux Mediolani, etc. 
— A. Tehxv&c. » 

La seconde lettre du due, d'une date postérieure, adressée au même, « Peiro Scolto, guber- 
luttori civium. etc., « renferme les tenues suivants : 

« Très -honoré, très-cher ami, nous avons dans une précédente lettre prié votre dilertion de vouloir bien, 
comme on construit maintenant dan* notre ville un temple de la Vierge d'une beauté et d’une grandeur 
admirables et que nous sommes disposé à tout faire pour le mieux et ù ne reculer devant aucune dépense, 
nous envoyer un ingénieur ou architecte dont nous connaissions le mérite éminent, afin qu’il put voir loi- 
mOrne l'édifice, l'examiner dans tous sas détails et nous donner son avis sur ce qui reste maintenant à faire. 
Cet architecte n’étant pas venu et notre désir de le posséder demeurant le même, nous prions encore une fois 
votre dilection de se rendre à nos vœux et de vouloir bien envoyer l'architecte. Nous vous en aurions une 
extrême reconnaissance et nous soriuus prêt à vous rendre en échange un service égal ou plus grand Le por- 
teur de cette missive a pleins pouvoirs pour fixer les conditions du voyage de l'architecte. Milan, ly avril 1A82. 
Joannes Galcuiz Maria Sforza, Vfcecomes Dux Mediolani. — B. Chalcum. " 

Tel était le haut prix attaché alors en Italie aux conseils et h l' intelligence des architectes 
allemand*. 

Les registres d'administration du Dôme comptent cinquante-deux architectes qui ont travaillé 
durant le xv'tiicle h sa construction, et. dans le nombre, des artistes célèbres tels que Bramante 
et Bramanlino. et. bien qu'ils fussent lié» poiu* l'ensemble par le plan primitif, il était pourtant 
naturel que le goût des maîtres italiens ?e fil jour dans l'exécution des détails. Et comme, dans 
le cours du siècle et dans celui qui suivit, h* style de l'architecture changea entièrement et le 
gothique lit place partoul en Europe à la Renaissante, il arriva que les derniers architectes, 
lorsqu'on en fut venu à la façade du dôme, ne voulurent pus faire usage des dessins existants 
(ilool Cesariano nous donne encore une idée dans sa traduction de Vilruve, 1. I, p. 45), ni 
renoncer a appliquer, sans souci de l’harmonie genéndc. leur propre invention sur la façade de 
l'édifice. 

I* plan de l’achèvement de la façade du dôme ayant été mis au concoure par le cardinal-arche- 
vêque Charles Bniromée, les architectes italiens se hâtèrent de présenter leurs projeta. Le |»ri\ fut 
obtenu par Pellegrino Pellegrinî, de Bologne, en 4567, et en 1570 il fut nommé premier architecte 
du dôme. Son projet dans le goût de l'époque, avec de grand» colonnes corinthienne» romaines, 
d'énormes v olutes et le reste du même genre, fut rejeté par Frédéric Borrouide, successeur de l'arabe- 
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véquc Charles, comme » (levain faire l’effet <l’un ventre de cheval sur un corps d'homme, » 
comme une monstruosité. D'ailleurs les colonnes seules eussent augmenté les frais d'une manière 
ilé mes urée ; chacune devait coûter 20.000 écus. et la première, quand on tenta de la sortir de la 
carrière, se brisa en trois morceaux. Un nouveau concours fut ouvert suiis amener de résultat. 
A l'occasion d une visite de la reine d' Espagne, en 1666. l'architecte Carlo Buzio lit un projet en 
harmonie avec les côtés du dème . qui aurait peut-être été exécuté s’il n’avait pas soulevé de 
violents démêlés parmi les artistes et si l'on n'avait pus craint d'abattre les coûteux ouvrages de 
Pclicgrini. Le seul expédient qu’on trouva fut de ne rien faire et do laisser les travaux entièrement 
suspendus. 

Ce magnifique édifice, dont la flèclie ne fut élevée qu’en 1772 par Fr. Crocc. resta ainsi 
inachevé, semblable à une ruine avec les cinq portails, les cinq fenêtres au-dessus et les commen- 
cements de pilastres entre les tours, construits sur h; plan de Pclicgrini, jusqu'à ce qu’eu l'an 1805 
le nouveau souverain qui régnait alors ii Milan, l'ciiqeivur Napoléon I", ordonna l'achèveiuent 
du dôme couhwmément au plan primitif, et en confia l’exécution à l'architecte Carlo Amali. Après 
le rétablissement de la domination autrichienne en Lombardie, les travaux furent continués et 
achevés (1810-1846) sous la direction de l'architecte Piètre Pcslagalli. 

Ce qui nous frappe d’abord dans l'examen de l’ordonnance, c’est la grande ressemblance avec 
la cathédrale île Cologne (pl. I.), le vaisseau à cinq nefs avec cinq entrées à l'ouest, coupé par 
un transept a trois nefs, le choeur à terminaison polygonale avec un pourtour surbaissé, le peu 
d’intervalle entre les piliers, les rapports de la nef avec les bas côtés qui sont moitié moins larges. 
Noua pouvons aussi remarquer des différences qui ne font pas l'effet de perfectionnements et qui 
indiquent deyà l’influence italienne. I* chœur, dont la profondeur n’est qu’une fois la largeur du 
transept, se termine par un pourtour ii trois côtés au lieu de cinq dont les larges faces de murs 
sont sans proportion avec la disposition des piliers ; il manque aussi la guirlande de chapelles qui 
donnait, d’une manière approximative, à la terminaison du chœur la largeur du vaisseau. A la 
place il y a, et seulement rentre les deux côtés non ouverts du chœur, tes sacristies, placées dans 
le prolongement des bas côtés extérieurs et sans lien organique, comme cm le voit, avec l’édifice. 
Le transept n’a de saillie qu'un intervalle de piliers, et h chaque façade il a. depuis le temps du 
cardinal Charles Borromée, au lieu du portail primitif, une petite abside polygonale tout à tait 
étrangère à l’ordonnance générale. 

Les grandes proportions du dôme sont très-remarquables. Il mesure en longueur I46 n , 57 
(le dôme de Cologne 141*, 23); en largeur 59" 1 , 63 (le dôme de Cologne 52", 41). La grande 
nef a 37", 03 de large (dans le dôme de Cologne elle a 31*, 38). Le dôme de Milan n’est pas 
seulement le plus grand édifice gothique qui existe; l'aspect en produit un effet presque magique 
(V. la vue pl. 2). Construit d'un marbre blanc éclatant et bruni un peu à sa base par l’action de 
l’air et du temps, il ressemble, avec ses flèches innombrables, à un glacier se dressant dans les 
airs. On ne saurait le voir, par une belle nuit d été, éclairé par la lune, sans éprouver un senti- 
ment inexprimable accompagné d’un saint tressaillement et d’un ravissement céleste. 

Même à la clarté du jour, qui permet un examen plus calme, la beauté majestueuse de l’or- 
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dormance générale, la variété fantastique des fiwmes. la gradation ravissante de la teinte, l'opposition 
des lignes verticales et horizontales, le grand nombre de niches et de fenêtres, les frises et les 
galeries, les encadrements et les couronnements. la multitude des statues contre les murs, dans 
les niches, contre les piliers et jusque sur le sommet des clochetons ( le nombre en est évalué 
à 6.500). éveille dans l'Ame une impression poétique profonde qui l'occupe longtemps avant de 
laisser place à l'examen des détails et à l’analyse. 

Sans parler des fenêtres et des portails tout ii fait détestables de Pellegrini, le grand pignon 
d'ailleurs aveugle dresse* au-dessus des cinq nefs sur la façade priiuijwde (pl. 3). dans lequel cm 
reconnaît clairement l'inspiration d'architectes italiens guides par des réminiscences de l'antiquité, 
représente aussi peu le gothique allemand que 1a manière dont il est coupé par des piliers et des 
fenêtres et son défaut complet île pnqiortions aven une suhslniclion visiblement trop bosse, ne 
s'accordent avec les lois architectoniques généralement admises. Toutes les parties sont isolées, au- 
cune forme n'en apjiellc une autre et entin la corniche se termine jwr le plus maigre couronnement 
de triangles. Il faut pourtant remarquer, à l'encontre du goût qui y domine, la flèche par laquelle 
l'autre style fait effort pour se maintenir. Ijp même système, tout à fait opposé au gothique, se 
montre peut-être plus crûment sur la façade latérale (pl. 4) ; les murs y wml couverts de pilastres 
qui reposent sur les encadrements en ogive des fenêtres sans s’y rattacher en rien. On pouvait 
déjà deviner par le plan que la façade du transept devait avoir un aspect étrange. Mais indépen- 
damment de l’alrside à fenêtres étroites, il a encore par-dessus une fenêtre gigantesque qui entre 
dans le pignon formé lui-même très-irrégulièrement. Partout l’ornementation se produit pour elle- 
même. sans souci de la forme quelle doit recouvrir ; ainsi les galeries cl les uniques demeurent 
isolés et décrivent des lignes inspirées par un goût qui n’a pas son fondement dans le gothique. 

Si Ton monte vers le toit, |»our voir de près les clochetons et les arcs-boutants avec leuis 
moulures, leurs profilemenls, leur feuillage et leurs fleurs, on y trouve les mêmes écarts, produit 
d’un goût formé d’après l'antique, l’amour de l’angle droit, du triangle et des larges faces, des 
raprires et des inintelligences de tout genre, des ogives simples et des dos d’âne mis ensemble, 
puis une coquille Renaissance ; la rosace et le flamboyant alternant dans des contre-forts à jour, 
les arcs-boutants pleins de crochets ou de boutons, îles clochetons avec socles garnis de caissons et 
gurexhaussés au delà de toute mesure. Et si nous allons plus loin vers l’est et que nous exami- 
nions le côté du chœur (pl. 5), la déviation du gothique est encore plus frappante. Là où tout 
devait se dresser d’un commun essor, la ligne horizontale exerce une prépondérance écrasante. 
Les piliers avec leurs clochetons se font jour à travers; mais, n’étant reliés ni soutenus par des 
pignons, leur effet est perdu. Les trois fenêtres du chœur sont sans aucune proportion avec les 
autres fenêtres de l'édifice ainsi qu’avec leur encadrement et leur ornementation. Il n’y a rien de 
naturel dans la manière dont les meneaux des fenêtres sont coupés par de petits pignons et dont 
leurs intervalles vont s'élargissant du milieu de la fenêtre vers les côtés, ni rien d'intelligent dons 
la façon dont leurs arcs s'appliquent contre la rosace, les plus étroits et les plus ha* étant placés 
dans le milieu. La rosace même, qui, pour produire un effet agréable, ne doit occuper qu'une 
partie de l'arcade, remplit ici tout le champ de l'arcade de la fenêtre et J’écrase par la lourdeur 
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de sa masse. Les ornemente sont tout à fait capricieux et extraordinaires. Et cependant, que l'on 
munie au milieu de ces galeries, qu'on pénètre dans cette forêt do flèches où des milliers de 
saints ont trouvé leur cellule ou bien se dressent hardiment au haut d'une flèche dans le bleu 
«lu ciel, ta première impression , qui durera longtemps, sera un sentiment puissant, intiniment 
plus élevé et plus pur que sur le toit île Saint-Pierre île Home où l’on n’est entouré que des 
lourdes masses des coupoles. Malgré tout ce qui a été italianisé, H subsiste assez de l'esprit et 
îles idées de l'architecte allemand pour qu'on puisse, dès qu’on fiasse à l'examen, remarquer tout 
ce qui s’en écarte. 

]ji> même ilésaccord entre ta grandeur saisissante de reflet général et rimporfection de le vé- 
cu lion architectonique rpii nom» a frapfié a l’extérieur, est également visible à l’intérieur. On ne 
saurait entrer pour la première fois dans ce temple sans être saisi d’un saint tressaillement et 
sans demeurer plongé dans une muette contemplation; mais aussi per sonne s'entendant en archi- 
tecture ne peut sc déclarer satisfait de la forme <luns le détail (pl. 6). Il y a cinquante-deux 
puissants piliers libres destinés à supfioiter les voûtes. Il y en a trente-deux dans le vaisseau, 
douze dans le transept (quatre dans l’intersection soutiennent la coupole) et huit dans le chœur. 
Les piliers engagés dans le mur sont au nombre de quarante. Fa? diamètre inférieur des piliers est 
de 3", 15 (relui des piliers de la coupole de 08), leur hauteur de 23'", 73. Ils sont composé* 
d’assises de deux pierres de taille entre-croisées, avec briques à l’intérieur (morceaux de granit 
pour les piliers de la coupole), et couverts d’un revêtement de marbre, les bases sont formées 
d’une plinthe assez faible, de trois tores [dus ou moins épais et d'autant de cavete très-peu prtr- 
noncés. Les piliers, couverts de baguettes et de gorges de divers diamètres, s’élèvent à une 
hauteur de 17", 27. Là commencent des chapiteaux d’une forme très-étrange, niais [toiitianl 
d’un très-grand effet. Une guirlande de feuillage avec son abaque est surmontée d’un haut 
chapiteau couronné de son propre abaque, partagé en huit niches et richement décoré de statues 
de sainte, de pignons et de clochetons. Us piliers de la seconde nef n’ont à la même place que 
des ornements architectoniques formés d'ogives et de baguettes sc terminant en lioulmis. Les 
piliers engagés dans le mur n’ont que des chapiteaux de feuillage. Les chapiteaux de la nef 
centrale supportent à la fois les ogives qui relient Us piliers entre eux et dont Us moulons cor- 
respondent a celles des piliers, et les supports des nervures de la voûte de la nef centrale qui 
reçoivent celles-ci à une hauteur de 6", 90 au-dessus des piliers, sur lents chapiteaux caliciformes 
ornés de feuillage. La surface de mur ainsi obtenue au-dessus de l'arcade a servi pour îles fenêtres 
à ogive de proportions peu considérables. Les arceaux qui relient les piliers de la seconde nef ne 
reposent pas à la même hauteur que ceux de la flèche, mais à une hauteur de 15", 00 sur les 
chapiteaux de feuillage qui n’existent que sur ce côte des piliers, rk* sorte que ceux-ci ont de 
doubles chapiteaux à des hauteurs différentes. Par suite, lis arceaux de la seconde nef sont 
plus lias que eeux de la grande nef et il en est de même du mur avec les fenèlns qui est au- 
dessus. Cette gradation se répétant de la seconde nef à la plus extérieure, nous avons de chaque 
cûté une disposition en terrasse des trois nefs, comme on le voit déjà distinctement à l'extérieur 
(pl. 2, 3 et \). 
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'foules les voûtes sont à ogive et en croix avec de puissantes nervures fortement profilée», 
les remplissages entre les nervures sont du plus merveilleux effet, paraissant tous formés d entre- 
lacs gothiques et de grandes et petites rosaces. Cependant ce n’est qu’une peinture, et bien que, 
comme on le voit, rhutuidile l'altère facilement et que, si on néglige <k* la réparer, cela cause 
une «fehillusion fâcheuse*, l'effet est |Mjaiianl si surprenant et si agréable qu’on souhaiterait l'ex- 
tension de* ce procédé, à la condition d'un grand soin dans l'entretien. 

la coupole au-dessus de l'intersection est d'une construction originale dans laquelle on ne 
saurait voir une idée du maître allemand. Les piliers principaux s'élèvent h la hauteur des piliers 
de la grande nef ; au-dessus s'élèvent, rouuuc dans celle-ci, des sup|>oiis de voûtes plus étroits 
d’où s'élancent, jusqu'il la hauteur des voûtes de la grande nef et du transept, les quatre grandes 
ogives de l’intersection, b* passage à l’octogone s'effectue par des pendentifs ; et ceux-ci. 
s'élevant de plusieurs pieds au-dessus de la pointe de l’arcade, laissent entre eux et l'ogive un 
espace «pii ressemble à la partie inférieure d’une ogive (pl. 6). Au-dessus fie la corniche octogone 
devait venir maintenant le tambour avec les fenêtres pour éclairer le haut de la coupole ; au lieu 
de cela, la coupole octogone rejaise immédiatement sur celle corniche, mais elle a dans chaque 
champ une fenêtre à ogive et est revêtue extérieurement de murs perpendiculaires, d'où un toit 
tout ii fait plat mène au faite de la coupole. De ce point se dresse aussi lût la flèche. La partie 
intérieure renferme une lanterne qui se relie avec la coupole. Dans la partie au-dessus qui est 
comme une colonne, mais toute à jour, est un escalier tournant conduisant à la couronne, une 
galerie d'où s'élève la dernière pointe, avec la statue colossale fie la Vierge. Cette construction 
est soutenue par des arcs-boutants concaves <jui vont du mur fie la lanterne aux clochetons posés 
sur les angles des murs perpendiculaires de la cmqxde (pl. 3, û. 5). 

Si nous rentrons dans l'intérieur du temple, nous y rencontrons «lans la partie orientale 
une disposition qui n’est pas ordinaire. Nous avons vu par lieauooup d’exemples que la crypte, 
qui était le point de départ de la construction entière de l’église, a perdu peu à peu de son 
importance, qu elle manque dans 'les églises fie l’époque de transition et dans quelques-unes 
«le la tin du roman, et qu’avec l’ introduction du gothique elle cesse universellement d'être en 
usage. Nous avons aussi vu que l'exhaussement du cha v ur est partout la conséquence necessaire 
de l'existence d’une crypte, et que la mesure de l'exhaussement du chœur dépendait de la hau- 
teur des voûtes de la crypte. 

Dans le dôme <le Milan, il y a une crypte (pl. 6) «pii occupe l'espace sous le chœur, le 
presbylérium et l'intersection, et où la lumière pénètre par une ouverture pratiquée dans le milieu 
du transept et entourée d’une grille octogone. Cette crypte n’élail pas dans le plan de l'architecte 
allemand ; elle n'a été construite que très-tard et est l’œuvre de Pellegrini. Bien loin d’avoir été 
la cause de l’exhaussement du chœur, elle semble plutôt avoir été la conséquence d'une dispo- 
sition dans la partie supérieure, par laquelle on voulait rendre plus imposant et plus solennel le 
service du maître-autel. D’après le plan île IVUegrini. le presbylérium. entre les deux piliers 
orientaux de la coupole et les premiers piliers du ehœur. fut exhaussé de plusieurs degrés; pour 
arriver ensuite au chœur on tint encore monter un certain nombre de degrés, et enfin vint un 
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troisième exhaussement pour donner un emplacement plus élevé au maître-autel. Tout l'espace 
interdit aux laïques fut fermé de murs et de balustrades; l'espace souterrain obtenu par l'exhaus- 
sement du fond de l'église fut employé plus tard à recevoir les restes de saint Charles Hoiroiucé, 
dépôts dans une construction mode sous le maître-autel (pl. I et Ci)* où ils sont l’objet de la 
vénération constante des lidèles. 

Nous nVninms pas dans le detail de l'ornementation par la sculpture, la peintura et même 
par l'architecture ; ce serait sortir de notre sujet. Cc*tte ornementa lion est presque exclusivc*- 
ment l’œuvre d’artistes italiens et nous ne pourrions eu parier que pour montrer combien le goût 
italien s'éloigne du gothique. Quelque fonde que soit le reproche que toute la construction n'est 
qu'un mélange d’éléments hétérogènes, nous maintenons <e|iendunt que sa magnific-encc d'un 
effet irrésistible* à la lumière du soleil, son charme magique au clair de lune et toute la puissance 

avec laquelle elle agit sur l'imagination et sur l’âme sont dus à la conception primitive, à l’art 

x* 

allemand et ii sim architecte île Sonabe ! 



LE DOME DE MAGDEBOURG 


( AV tC MM l'1-AXCIIUt. ) 


Pour avoir la plus claire et la plus doua* impn-^HmihMu sublimité de l'architecture religieuse 
allemande , il faut entrer dans le dôme de Magdebourg. Quelle simplicité cic|ucUc noble grandeur! 
Quelle légèreté et quelle solidité ! Quelle luirdiesse sans exagération ! Quelle largeur et quelle 
liberté dans les parties sévèrement distribuées! Je ne puis jamais entrer sous les saintes voûtés 
de ces nefs pleines de lumière, sans éprouver toujours le même épanouissement de cœur, le même 
sentiment de ralmn et la même admiration d une beauté parfaite. 

I.'lûstoire de ce précieux édifice, le plus ancien monument du gothique, n'est pas encore 
entièrement éclaircie et. pour bien des parties encore, nous sommes réduits à de simples 
suppositions. 

Le fondateur du dôme de Magdebourg est l'empereur Othon I". Cette construction achevée 
par les archevêques dis et \i* siècles, doit, d'a|iris Us anciens documents et d'après les listes 
encore existants, avoir été un modèle de magnificence architectonique. Un incendie la réduisit en 
rendus en 1207. Il fut immédiatement entrepris, par l'archevêque Albert de Revcrnbourg sur 
l'emplacement même ou tout à côté de l'ancienne église une reconstruction, dont nous pouvons 
ainsi admettre que les fondements furent poses en 12011. Le plan du nouveau dôme, tout à fait 
distinct de l'ancien plan des basiliques et de celui des églises romanes et qui introduisit pour la 
première fois eu Allemagne le* principes du gothique, dépassa les limites des anciennes construc- 
tions au point de rendre nécessaire la démolition du couvent voisin de Saint-Nicolas. 

Les rapports manquent sur la suite des travaux . mais il est extrêmement probable que 
l'archevêque Albert a pressé vivement l'entreprise commencée par lui avec des ressources 
extraordinaires cl dans un genre tout nouveau, si bien qu'a sa mort en 1234, on pouvait déjà 
dire la messe dans le chœur. La plus ancienne pierre tombale de l'époque, celle de l'archevêque 
Kuprecht qui est de 42(if>. était placée dans le transept sud, d'où il faut «inclure que cette partie aussi 
de l’église devait être alors assez achevée, car on aurait difficilement enterre un archevêque 
au milieu des plâtras. Cependant l’archevêque Conrad se plaint en 1274 ( voir la pièce dans les 


Digitized by Google 


LE DOME DE M AGDEBOU H G. 33 

archives «U* LcJehur, V. 108 ) de la lenteur des travaux par suite du manque d'argent, et |j»rlî- 
culièiviuent que le» murs latéraux n'avaneenl pas. que les hases sont à peine posées, (pie les 
piliers ne s’élèvent point, que les ares ne sont point voûtés, de sorte qu’il n’y a pas à songer à 
l’achèvement du toit. Cependant cela pourrait ne s'appliquer qu'à la nef. 

De la mort de Conrad (1277) jusqu'au meurtre de l'archevêque Burehard en 1325. la ville de 
Magdelmur# et h* chapitre du doute eurent à traverser beaucoup de troubles intérieurs et d'at- 
taques du dehors. Maigri' cela, on semble avoir poursuivi activement les travaux , car c’est à l'eue 
époque que la consécra lion de l'autel de la croix , h l'entrée du chieur, fui faite par les évêque» 
Jeand'llavelberg (1294-130!!) et Yolrad de Brandebourg (12% -1302). et que les négociations avec 
le cou veut de Saint-.Niixilas pour la démolition de ses 1 «Miment» en faveur «le la construction du dôme 
furent commencée» (1307) et achevées ( 1310). L'arrête pur lequel l'archevêque Othou ordonna en 
1 338 que chaque év«Vpic du «h mu» di| Misât à su consécnitiim cinq mans d'argent dans la caisse «le 
l’église ne peut pas, vu les nombreux besoins d’une telle construction, servir «le preuve contre 
l'opinion «pte le vaisseau était alors recouvert de voûtes et de toiture*. L'inauguration de l'église 
n'eut pourtant lieu «pie sous l'archevêque Dietrivh en 1303, mais av«*e Iteuuiimp île pouqie et de 
solennité. En 1 443 fut installé l« jubé. La construction des tours avança leulement durant les 
XV' et xvi" siècles. Le couronnement de la sortie sur la plus haute galerie porte le millésime 1520. 
La réforme interrompit lis travaux des d«‘ux tours orientales et amena même des dégradations à 
l'intérieur. En 15&C, le <10 me fut fermé et le cluipilre embrassa iMiverteinent en 1567 la 
réforme. Cest vers la même époque «péeut lieu la réparation des ilommagos causes au dOme par 
Maurice «le Saxe dans le siège de 1550 et 1551 ; ou raconte que Maurice avait voulu démonter un 
caiKin placé sur la galerie supérieure «le la tour sud et qui incommodait beaucoup les assiégeants, et 
qu'il celle occasion, il avait fait plus d’une blessure aux tours et à l'église avec ses Itoulcte. 
Lorsqu'on 1631 la ville fut réduite en cendre» pAr les troupes de Tilly. le dôme fut épargné. Dans 
le cours du wm" siècle, on semble sï-tre borné à l’entretien indispensable ; mais en 1805 et 1806 
on cntre[H'il «le grandes réparations au cdlé nord et dans la nef centrale et les collatéraux. Le 
dùiue eut aussi à subir sa part de la honte de l'Allemagne. En 1810, le roi* de West plia lie, 
Jérôme. supprima le chapitre; en 1811, le dôme fut transformé eu uu magasin de denrée* 
coloniales; en 1813, eu uu magasin militaire, et enfin, par parodie de son ancienne >igmtioalion 
symbolique, en une crèche à moulons. Apr«’*s la glorieuse délivrance de la patrie, le monument 
«le la piété et de l’art de l'ancienne Allemagne obtint aussi égards et protection. la* roi Frédérie- 
< Guillaume III alTocla une somme de plus de 22,000 thalersii une restauration complète. Celle-ci 
eut lieu de 1820 h 1834, et aujourd'hui le «Ionie a reparu dans sa beauté immaculée . tel qu’il 
sortit <hs mains «U* l’artiste, pur et achevé jusqu'au sommet de la Rèclie. 

L'ordonnance du dôme montre déjà sur lu plan une grande originalité |*ir laquelle elle 
s’énirte «les anciennes constructions, et. adoptant des motifs pris ailleurs, elle les dévelopjie pour une 
application ultérieure. L’église est un vaisseau avec porche . transept et eltccur. U’ vaisseau est à 
trois nefs avec «leux rangs de six piliers dont deux servent en même temps à renforcer la sub- 
st rud ton de la tour et doux à porter la voûle de l’intersection, et avec deux fuis autant «le piiaec 
Motmcraui. ni. 5 
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buttant» dans le mur d'erntiote. Les bas «dtés (A' A”) sont, par rappst à la nef du milieu, 
d’une largeur extraordinaire; la proportion est de 28 à 56 au lieu d’êin» de 18 à AO. l/eflct de 
ce rapjiort <*sl encore augmenté par le contraste offert dans chaque travée entre les voûtes simples 
des Ims eûtes et les voûtes doubles de la nef «-entrale. Le transept U fait Md-peu saillie et nu nus 
encore sur le vaisseau que sur le chœur; sa largeur est relie de la nef centrale, la* elMCur pn*- 
sente une ordonnance tivs-originah* «*t Uès-iielle : un chœur intérieur (G avec un pourtour ( U) 
et une guirlande de chapelles («»<•). Le pourtour, nous l’avons déjà trouve dans les églises plus 
anciennes île Sain te-. Marie du Capitole il Cologne (Architecture, t. I) et de Sai ni -Michel a 
lliklesheim (Architecture, t- II), ainsi que dans h* dôme «le Limhourg sur la Lahu, qui est delà 
meme é|io<|ue (Architecture. 1. 1). Quant ii la guirla mie de chapelles, nous l'avons vue aussi dans les 
église* contemporaines d’Heisteihacli (Architecture, t. II), de Saint-Jean à Cologne (Architecture, 
t. Il) et dans d'autres, pour ne pas jMrler tks églises postérieure* de Nuremberg . d'Augs- 
Ih mrg . etc. h* caractère parlttulier des deux «Impositions dans le dôme de Mng'hdiourg consiste 
dans l’emploi dos piliers pour former le pourtour et dans la terminaison |>okgunale ihs Huqicllis 
et leur saillie en avant (lu mur d'enceinte, tandis que, dans les construction* déjà citées, la 
guirlande de chapelles est intérieure a.i\ murs et forme île p«>lil«*s ulisides smuÎH'iniUuircs. la* 
pourtour a été aussi utilise pour une magnitiqm* tribune « le |»as»age de IVvêi|ucN il laquelle on 
ne trouverait facilement rien «le pareil en Allemagne et dont nous «lonnon- k* pian sur la pl. 1. 

Le chœur intérieur a la largeur de la nef centrale et est entouré «le «li\ piliers plus ou moins 
gros «lait deux appartiennent aussi a T intersection. Sa longueur e-t environ le riwiuièiuc de la 
longtM'ur totale «k* l'église depuis l'extrémité intérieure du chœur jusqu au portail occidental. b* 
|Mmrtour est considéra hlement plus étroit que les Ihk côtés. Il n'a i|«e .V .Cü de large . lundi» que 
ceux-ci «Hit 8 n ,7f; mais les chapelles, qui oui 3“,I5 de profiindeur. lui rendent la même 
ap|iarenrc de largeur. Dans les angles, entre le tr.uis«*jit et le chœur, le plan contient encore 
deux tours, mai* elle n'ont été élevées que jus |U ‘à la hauteur du mur d'enceinte du «lueur. 

Dans la construction avancée du côte ouest, nous voyons un |xjrche carré (E) tk hi largeur 
«Je la nef centrale et ouvrant sur le dehors par un double portail ( i) avec une embrasure très- 
profonde cl irêà-richeiiMHit «Iccoree. De (*]iiic|uis côt<* «li* ce porche, um* forte substructiun. unw 
un peu plus en saillie «juû lo transept, porte deux tours (K, li). lwkqicndii minent du grand 
portail (») qui se trouve entre elles, l’église a encore quatre entrer* en k. I, m. h du plan. 
Devant la dernière, au cote non! du transept, il y a un porche h qui a dû diliicileincnl faire parla* 
du plan pnnuiif. Le jubc ( n,o, n) qui sépare le chœur «le la nef est «'gaiement d'une époque 
postérieure. Du côte sud du dôme et dans toute su longueur, à l’cx«vptioii de lu guirlande «h* 
chapelles s'ét« nd un grand cloître cam* qui servait de substitution a uiu* partie des k'itiment» 
de l'archevêché et qui est Irès-remaïqunbJe. 

Avant «Je passer de l'examen du plan à celui «le l’intérieur de l'edil'ice. il sera bon de nous 
donner auparavant le spectacle «le l'extérieur, ce qui, dans la réalité, <*sl d'auMni plus fa«*ile et 
agréable qu’une gninde pl ier «Ici-ouverte eutoun* le côte ou«*sl et qu'on a aus>i une vue par- 
faitement sutlisaute «les autres eûtes. 
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Noire planche *2 nous donne la vue du côté nord. Elle montre de plus les deux hautes 
tours à cinq étages avec leurs massives pyramides, el dans l'intervalle, la façade richement 
ornée du milieu «le lYdilict avec le pignon, trois hanlts fenêtres et le magnifique portail. 

Des cinq étages tks tours, quatre sont qiiadraiigulaiivs el le d«»mier seulement octogone, ce 
«|ui produit l'effet d'une méprise, effet augmente par les pyramides un [«mi lourdes. Les faces îles 
tours ne sont que très-peu animées. 1 soubassement n'a rien que dis pilastres dans les angles 
<*1 dans le milieu avec quelques j»ptit<s fenêtres éptirses. Le second étage a de chaque rote «leux 
grandes et trois petites area turcs ogivales aveugles, richement garnies d’entrelacs. Cet étage est 
coumnnc par une galerie qui enca«lre les «leux tours et la façade comprise entre elles, et sur 
liM|uelle. correspondant aux pilastres inférieurs, s’élèvent des clochetons. Les «leux étages suivants 
sont entièrement nus; liniérieur n’a de fenèlre que d'un côté et ils n'onl riiii do distingué «pie 
la Ikulustrade de la galerie ail-dessus d’eux. Le cinquième étage octogone a huit fenêtres à ogive 
«le hmilcur pivs pu* égalé; déplus, dans les ipialre angles de la galerie, de gros rlocbetons 
reliés au mur par des arcs-boutants et une galerie avec seize petits clochetons. Huit arêtes garnies 
de crochets avec des faces de pierre entre elles se réunissent au sommet de la pyramide qui se 
termine parla fleur cruciforme gothique. Le manque de contre-forts , la nudité des murs du second 
« k t du troisième étage, donnent aux tours un aspect roule el inanimé à côté duquel la richesse «Je 
forme du second et «lu rinquiême étage ne peut produire qu'un effet discordant. C'est comme si les 
tours au milieu d’un joyeux élan s’étaient tues tout à amp pour ne s’élever ensuite qu'avec un 
effort pénible et linir par un ah ! brisé et un lourd soupir. Ce n'est sûrement pas l'architecte 
primitif qui a à répondre de la terminaison de la tour, puisqu'elle est d'une «époque avancée «lu 
gothique cl en porte tout à fait le caractère. Mais la manière dont ont été négligés les deux étages 
«lu milieu rentre évidemment dans l'ancien plan , el doit servir à bien marquer le contraste entre 
la construction projne de l'église et celle des tours , car les étages inférieurs des tours répondent 
au vaisseau de l'église , la construction du milieu «mire les tours répond particulièrement à la nef 
du milieu, bien qu'elle s’élève au-dessus de celle-ci. Ces trois |Hiilies, reliées par un système 
d’ornementation pareil, se présentent aux yeux comme un tout bien uni fl principal auquel les 
tours se rattachent avec une sorte île modeste indépendance. 

Deux puissants contre-forts, en saillie devaut la construction «lu milieu, montent en cinq 
divisions, avec aveugles entrelacs et clochetons jusqu'à la première galerie. Entre eux s’ouvre 
k* uingnitiqiie portail qui a 4", 08 du profondeur et une largeur de il m .G! extérieurement, de 
h’\ 70 ii la |*Htc. Douze baguettes posées sur un socle commun, couronnées «le chapiteaux, mais 
montant au-dessus de ceux-ci en ogive et se reliant avec celles vis-è-vû, couvrent, «ni altmianl 
avec des gorges , chaque côté de l'embrasure. La baie même, partagée en deux par un pilier 
avec la statue de l'empereur Othon (Sculpture, t. Il), a au-dessus du linteau un tympan 
«yzival dans lequel le système de la division tripartite est appliqué de manière à ce qu’il ait une 
rosace el doux ogives. Au-dessus de l’are le plus extérieur du portail , il y a un pignon pointu, 
garni de crochets, devant la rosace à jour duquel est la statue de l'archange MiclieL Ce pignon 
empiète un peu fortement sur les formes placées par derrière, d'abord sur la grande fenêtre 
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|»rinci|«ale on ogive ornée dos plus riches entrelacs, puis sur In l«se horizontale île celle-ri. élahlie 
dans loule la construction du milieu et ternie plus élevée que les corniche» de I otage inferieur 
de In tour, Les surfaces h côté de In fenêtre ne sont pas laissées vides, mais couvertes d’entre- 
lacs aveugles; au troisième otage de In construction du milieu , le goût d'ornementation n pris des 
profi tions encore plus considérables. On y voit des contre-forts nvee îles clochetons et ih*s ligures 
de saints. deuK fenêtres avec des entrelurs n jour et un enrndrvmcnt il riches moulures; 
il n'y n pas une jdaee qui ne soit décorée. Enfin vient le fronton orné de In même manière nvec 
entretins. figures de sninls et une cnmielie t avee crochets et la fleur crucifère. 

Nous devons encore mentionner un fait qui est trop étrange pour pouvoir être passé sous 
silence. La fleur crucifère manque il In tour sud. fai tradition rap|Mirte qu'elle a été a fait tue par 
un boulet pendant le siège de la ville par Tilly en 1631. faits de In reslnuratiou du dôme de 
1826 n 1834, comme un doute fut élevé sur In p wsibililé du coup avec les arme* du XVI l* siècle, 
une eoriimissioii militaire fut chargé de l'examen de In (pinstiiHi, et la possibilité avant é'é 
admise, la fleur crucifère fut laissée dans l'etnt où cite s* trouvait, en souvenir du terrible siège 
et de In dévastation de la ville. Il n’est |»as douteux que l'ornement qui manque nuise n la leauU* 
de l’édifice; il ne l’est peut-être pas non plus qu’on fiivait laisser subsister la dégradation du 
monument comme un signe frappant ilu passé de la ville. Cependant il demeure toujours singulier 
qu'on ait chargé une coin mission d’examiner la |M>ssibilité d'un fnil avant de s’être d'alionl assuré 
de la réalité de ce fait. Si on avait fait ortie recherche, on aurait d'abord remarqué que les rapports 
tirè-délaillé$ île 1’épuque, sur les dommages éprouvés par la ville quand elle fut prise en 1631 . 
ne fonl pas mention de cette dégradation de la tour; on aurait vu aussi qu’il y a une médaille (fa 

1622 et une autre de 1614 avec le dessin du dôme sur lequel une seule tour a le couronnement; 

* 

même dans une sculpture sur bois de 1388 qui, il est vrai, n’est [mis bien nette, l*a*|jQCt est le même. 
On serait ainsi amené à admettre que c’est dans le siège de la ville par Maurice en 135! que la 
fleur a été abattue. Mais cette supposition encore tomberait par la vue de la (Mante même de fa 
tour. M. le prof. Fr. Wiggcrt fie Magdebourg . «pu s’est beaucoup occupé de l'étude du dôme et 
qui en a publie une petite description, me disait qu’à l'occasion «l'une réparatiou. il était monté 
jusqu'à l'extrémité de la pointe «fa la tour sud. et que là il avait vu qu’il n’) avait jamais eu 
de brisure violente à tel endroit . car les pierres supérieure* n'étaient nullement endommagées 
et étaient restées tout uniment dans l’état où fas maçons les avaient laissées. Ainsi fa manque «le 1a 
fleur crucifère ne pouvait rien signifier que l'interruption «les travaux vers 1510. 

Si nous passons à l’examen «lu «Vite nord, pour lequel la planche 3 avec la vue longitu- 
dinale nous servira 1e mieux. n«»us serons tout d'abord fnipjiés des rapports des fais côtés b 1a npf 
centrale, et du caractère imposant de cdle-ci dont IVlTet est encore augmenté par les proportion* 
des fenêtres. Comme dans chaque intervalle entre les piliers il y a deux fenêtres, mais en comp- 
tons dix à 1a nef centrale et dix à charpie bas côté, et les faces «le murs entra die* sont en «pielque 
sorte devenues des piliers , d'après 1a tendance «lu gothique à transformer fa masse en force. I.es 
voûtes des fais côtés n’ont pas un long toit commun . mais des toits isolés transversaux ou à dos 
d ilue dont les côtés antérieurs omis de feuillage» et d'entrelacs et correspondant aux fenêtres 
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au-dessous, se touchent les uns les nuiras. et. sc|wtrés seulement par les clrM'helons du contre- fort 
montant entre les fenêtres, sont reins ensemble par une galerie continue. Les fenêtres supérieures, 
séparées tour à tour pur un pilier plus large ou par un plus étroit, selon quelles corresponilenl 
à un pilier ou seulement a un support de voûte <le la grande nef, n’ont d’autre ornement qu’une 
galerie au-dessus de la grande corniche; elles sont sans fronton au-dessus d’elles, ainsi que sans 
le moindre encadrement de feuillages. Ce qui pourrait frapper davantage, c’est qu’un membre 
architectonique essentiel, l'arc-boutant manque; aussi les piliers buttants • h* la nef centrale doivent 
être assez forts pour supporter la poussée des voûtes. 

Plus il l’est, nous nous trouvons devant la façade du transept dont le mur de devant, occupé 
par une grande fenêtre en ogive, flanqué de deux petites tourelles.se termine par un fronton 
simple d'entrelacs et de feuillages, tandis que sur le mur omdental il y a deux fenêtres dite à 
cûle au-dessus des collatéraux (V. pl. 2). Devant l'entrée se trouvent le porche ouvert de trois d’dès , 
mentionné plus haut et appelé le paradis, et l’addition postérieure qui ne s'harmonise pas tout à 
lait avec l'édifice, et qui jteut être de 1300 a 1400. Immédiatement après le chœur à l’est, on 
voit les étages supérieurs de la Unir nord-ouest qui n'a pas été adievée, et ou y reconnaît un style 
plus ancien, quoique non U>ut à fait roman. Une petite tour sur le toit rai était autrefois la cloche 
qui sonnait la ntesse. mérite quelque attention, parce quelle n’occupe pas la place ordinaire 
au-dessus île l’ intersection, mais est placée un peu à l’ouest. 

Le chœur est d’une beauté exquise, et bien qu’on y sente plus qu’ailleurs le manque des 
arcs-boutants, les diverses divisions, les chapelles polygonales en saillies avec leurs fenêtres sur- 
montées d’une arcade et leurs colonne engagées, le passage de l’évêque avec «s fenêtres, ses 
piliers buttants et sa galerie, enfin le chœur intérieur construit en retraite, avec son élévation 
hardie . ses magnifiques fenêtres et la double galerie qui le couronne, offrent une variété délicieuse 
et d'uu charme toujours nouveau. 

Le cùfe sud rassemble au cûté nord, avec cette seule différence qu’à cause des bâtiments 
contigus l’ornementation en est uu peu moins riche. 

La longueur totale rie l'édifice pst île 120". Il a une superficie de 1073” carrés et un péri- 
mètre de 377”. Les tours ont 103” «le haut et 42” de large. 

A l’inferieur, quelque majestueux, que soit l’effet général, nous nous sentons pourtant 
tout de suite attirés vers le chœur dont la disposition appartient aux plus heureuses ordon- 
nances de l'ancienne architecture religieuse allemande. En passant du pourtour dans le chœur el 
en nous plaçant contre le tombeuii 12 du plan, pl. 1, nous aurions la vue de la planche 4. 
L’encemte du chœur s’élève en trois étages dont l’inférieur est lourd et massif, tandis que le 
supérieur a les formes tes plus légères et les plus élancées. 

L endroit où se trouve l’autel (un bloc de marhre avec une magnifique plaque de marbra 
jaspé de 4",39 île longueur, l"*96 de largeur et 0”,31 d’épaisseur) est de cinq marches plus 
élevé que celui où nous mais trouvons et il forme l'abside qui communique au pourtour par cinq 
arcades à ogive. Nous remarquons d’abord ici les courtes et épaisses colonnes romanes engagées 
qui semblent destinées à l'ara à plein-cintre . tandis qu’elles ont à porter des ogives. Mais les 
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archiva êtes «|p «s ogives n'ont que de simples moulures en zigzags el elles prtM]ui raient lin effet 
très-lourd el très-massif . iH que relui des arcades du devant du chrrur. si elles n'étaient 
pus consMlérahlcnitMit siirexhaussées. Omliv le côté intérieur d«s piliers ii airades montent des 
faisceaux de colonne* engagées qui servent de soele à «U* tris-prürieugos colon n«*s en porphyre et 
en granit , differentes «h* hauteur, de diamètre et de couleur. Ce sont des restes de l'ancien dôme et 
elles ont été apportées d’Italie el probablement de llamme en Allemagne par l'empereur ûthon I. 
b*s faces des murs entre elles sont aniiiHvs par de petite* fenêtres avec un enradreimnil tri loi té 
et par ib*s inclus plus petites encore avec toutes sortes de sculptures énigmatiques, contenant en 
outre les vienne wig«s et les vierges folles. .Sur les colonnes el la corniche qui est il la même 
hauteur, sont des statues de formes très-antiques et d'aspect très-extraordinaire. On a voulu 
très ii tort voir dans deux d'entre elles qui portent «les couronnes et des armes. Olhon I cl 
Othnn 11, et en faire des ouvrages du \ * siècle. bs auréoles autour des tètes nous conduisent plus 
justement il l’idée que nous avons devant nous les |Kitrons rie l'église et des sculptures de toutes 
manières bien antérieures a la construction de l'église H ne remontant j«s seulement au x* sürle. 

LU sentiment de pieté s*mble les avoir fait transporter de l'ancien dôme dans le nom eau (V. Sculp- 
ture. t. II rai deu\ des statues sont figurées et décrites). Avec ces statues nous nous trou- 
vons au second étage , dont les arcades pivscntciil déjà plus rie légèreté que celles du lias. * 

10 piliers ont les angles garnis d'élégantes colonnes H sont partages par un antienu en deux 

parties. inlérieiire et supérieure. Les ans sont surmontes d'une baguette qui semble se relier 
aux colonnes d angles. Derrière les arcades est la large tribune déjà désignée sous le nom de 
passage rie l'évêque , qui est garnie d'un égal nombre de fenèlugs, rie sorte que cet endroit est 
toujours éclairé. Le troisième étage est formé par quatre hautes fenêtres en ogive entre d étroits 
piliers et par la voûte. L’étage inférieur a de Haut, celui du milieu en a 6"\50* et l’étage 

supérieur a une hauteur rie IA". 50. On ne saurait imaginer «l«*s projtortions plus heureuses. Les 
suppô ts de voûtes offrent encore de petites particulutibs romanes. Ce sont des colonnes engagées 
avec de délicats chapiteaux romans et avec «les anneayx formés pat la courbure de la corniche qui 
les coupe; mais la forme des voûtes et des nervures de voûtes se rap|>roche beaucoup «lu gothique. 

11 serait difficile de nommer un autre monument dans lequel la transition du roman nu gothique 
s'itpèrc d'une façon aussi insensible et aussi naturelle rpi’ici; il y « dans celle million des deux 
styles ou plutôt flans ce (tassage «le l'un à l'autre, un charme que nHc gothique ni le roman, seul 
et ‘dans sa pureté, ne saurait exercer. 

Le chœur étant plus élevé que le pourtour de l“,8S , ses arcades n'établissent pas une eom- 
inunieation véritable; il est rendu accessible sous les grandes arcades de l'espare il devant l'autel 
par six marches. Tout l'espace en avant C est fermé en partie par l«*s stalles du chœur, en partie 
|tar le jubé. bs stalles en chêne sont un monument admirable de la sculpture en bois du 
«‘ommeneeiiient du xv" siècle. ( bs parties complétées au \rx" siècle ne doivent pas être confondue?, 
avis- l'ancien travail). Elles offrent une grande confusion «les différents styles; on y voit mariés 
ensemble des chapiteaux romans, dis ogives du xtv - siècle et dis consolée Renaissance. Les huit 
dossier* sont ornés à l'intérieur et à l'extérieur de grandes scènes de la vie du Christ, dans lesquelles 
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ou remarque à la ibis uni* ricin* imagination et une main habile. IX* semblables reliefs, en quatre 
divisions superposées, couvrent aussi les dossiers îles stalles supérieures; seulement quelques saints 
s’y mêlent aux personnages bibli<|ues. I,es dossiers ordinaires des stalles et le couronnement en 
arcade dis parois sont ornés d'une multitude du ligures de saints. et les fmxx inferieures présentent, 
dans des scènes grotesques, les vertus entre les pussions et les vices. Les rosaces dans les en treilles 
de l'arcade de l’ogive sont très-bizarrement composées ilt* uiasiptes. de seqienls, de planl«»s 
et de bandes. 

Le jubé (plan. pl. 1, n. o. a,) est un ouvrage golliii|ue tris-riche. <|ui attire au 
pmnier regard l'attention, mais sans pouvoir longtemps la lixer. D’ a pris f inscription qui s'y 
trouve, il a été commence en 1445; mais il n‘<i|i|Mtrtient pis auv œuvres les plus parfaites du 
gtnre et «le l'époque. Il n’y aurait rien il objecter contre l'ordonnance générale; les murs avec 
aveugles, entrelacs, niclies garuies de statues et de clochetons, avec les deux entrées dans le 
chœur et la galerie communii|uant en haut par l'escalier tournant O avec la chaire de l'évêque ; 
seulement In galerie, les arentures, les clochetons sont de |hio[ M ictions si lourdes pu rapport aux 
polies inferieures, toutes les Ibmies sont si massives, et lis statues de> pitrons de l'église 
(Pierre, Catherine, Innocent, Marie. Maurice, Georges, Madeleine et Paul) sont si grossières, 
qu'on ne s’aperçoit que trop tôt du contraste avec la noble architecture de l'église. 

Nous ne quitterons pas cette partie de l'éliiiie sans avoir au pua vaut examiné ih* remar- 
quables détails dans le chœur et dans le pourtour du chœur. Ou se rapjielle les dilFeivnts essais 
faits au xn* série aux bases uniques des colonnes . puni* couvrir ks angles dis pl in lias de 
feuillages ou autres ornements, glin d’opérer un rap|»mchemonl entre le cercle et k* carré. Nous 
trouvons le système abdique ici avec la plus grande variolé ( pl. G, lig. /. m, ri, o. p r g, r. *). 
la? pied de la colonne est de forme uttique pure, mais l'abaquc du cliapitcau (pl. G, lig. /*). 
est d’une forme particulière «pii s'écarte «U* la forme ordinaire. <*l o'pcudaul il est eonslruit «le 
telle sorte qu'avec ses 01 vêts , ses bandes et ses tores, il répond bien aux bases. U* chapiteau 
se rapproche d’une façon éga lumen l singulière «le la ilispisitiun caliciforme. en passant peu a 
peu d’une inclinaison porpendinilaire, par un amincissement concave, ii la forme circulaire «b* la 
statue. Il est couvert «le feuillages et «le rinceaux fortement entaillés. Lis chapiteaux des colonnes 
antiques, entra les aiva«les «hrigrand chœur, sont tout autrement disposés. Ils xml «l'une forme 
antique si prononcée «pi'ou lus a (iris longtemps pour un ancien travail romain, tandis «|uc le 
gris dont il»- sont composés et le caractère «le l'exécution prouvent sûrement qu’ils ne sont que 
«les imitations «lu temps de ht «'■instruction île l’église. 

Il v ti dans le chœur, entre les stalles du chœur (plan, 12). un sarcophage en pierre «h* 
2-, 14 de long, «le 0".94 de largi* et de 0'\07 d éjiaisxmr. recouvert d’une plaque «le marbre 
blanc, qui renferme le» ossements de l'empereur Ulluju le Grand. Us ont ainsi été sauvé* de 
l'incendic «b* l'ancien drtme. A gauchi» 1 tarière kv maître-autel (plan. 8), se trouve le sarco- 
phage de l'arvhevi’que Diclriclt, fondateur du maitro-autel . mort en 1307. La (lierre mm b* «levant 
le maitrc-aulel (plau, 2) servait autrefois de support au cierge pascal. ttcv crions dans le pourtour 
et passons devant la sacristie g et son escalier 1 , nous serons frappés de la puissance et «le lu 
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richesse île moulure* tien piliers tk* l'espace I), a\«*e leurs belles formes romanes, ainsi que de la 
variété il» 1 !» nervure» de la voûte «pii wwil déjà d’un nuire style et qu'on peut voir ligurée* en prufll 
sur la pl. 7, fig. 11. 12, 13. lô. 

Lu guirlande de rha|ie]|rs «lu pourtour a déjà été décrite lorsque nous avons examiné le 
elitrur extérieurement. Nous remarquons ici que 1rs chn[»olles sont flenikimilaiivs, tandis que 
du dehors elles paraissent [lolygouuk-s; le noyau 4-»l ciworv roman, IYiivelop[>e est déjà gothique. 
Les nervures «les voûtes (pl. 7, fig. 13, 10) flottent entre l'ancien et le nouveau style. II y a 
dans chaque chapelle un autel qui a eu daliord une distillation particulière . mai» à laquelle, 
depuis rintmJudiou de la réforme, on a cessé il avoir égard. Il y a contre le pilier 10 . une remar- 
qua l»le plaque luiiiiilaire en bronze; il y en a une uutiv plus aneienne au nord, vis-à-vis le pilier 7 : 
la première est celle de l'archevêque l'fcderiiï, mort en 1132; la seconde, «vile ale l’arehevêc|n*» 
r»Miler. mort en 1004. Nous en avons donné la description et le dessin dans le second volume 
de la Sculpture. Devant la chapelle c est le tombeau île Limiterai rire Edith . morte en 1>4G. travail 
sans grande valeur de la fui du xv # siècle ou du t'ummcnirmeiit du xvT. Dans la cha|tclic même 
est une statue en ruine de saint M&urhv . qui semble être du eoiiiiiH'iieement du XVI e siècle. 
Dans la chapelle a , nous trouvons une tivs-remarqiiuliJo antiquité, une sorte de cage en pierre 
avec un autel, qui était appliquée autrefois contre le pilier de la chaire . dans la grande nef. C'est 
uni* construction à seize cotés. formée de plaque» de grès réunies, couronnée «le frontons et de 
clochetons , r.-couvertc d'un l«iit pyramidal et |terrco d à-jours dont les formes ii‘up|Kirlicnnrnl ni 
au style roman ni au style gothique, mais peuvent bien être d'origine maures pie. de sorte que 
l'ensemble h quelque chose de composite. On n’a pas de renseignements |tn*itifs sur la date ni 
sur la destination de relie construction. Elle* recouvre un groupe en grès d'Othon et d'I-Mitli, 
place sur l'autel qui se trouve a l'intérieur, et elle (tourrait bien avoir servi a cela «le> l'origine. 
Pour )tlu- de detail sur roi ouvrage, qui est vraisemblablement de la moitk ; du XIII e siècle, je 
renvoie à la Sculpture, t. II. 

* . l-i |ior1c en r du plan, dont le fronton orné «h* luis-rrlicf* nudité l'attention, appartient à 
l'escalier par lequel on monte au passage de l'évêque. Il vaut bien la |Krim* de monter au Haut 
île !Y!roit escalier, nou-sculement pour voir de près h-s remarquable* statues anciennes sur les 
colonnes engagées, mais pour avoir, du pourtour large, bien édairé, aux Mies voûtes et a la riche 
disposition architectonique, la vue du chœur et de l'église , dont les piliers t*l la voûle ofTrenl un 
aspect vraiment imposant. Il faut ajouter encore une rielnsse du détails arvliitectoniqucs «buis les 
chapiteaux el les corniches, dans les moulures des piliers cl les nervures des voûtes, t4*lle qu'on 
la rem-onlre rarement, lu* gothique, qui apparaît déjà d’une manière très-marquée , rend d'autant 
plus étrange des chapiteaux rumine ceux de la planche G. fig. e, que r'est une tcansfonuatkm 
presque Itaroque du chapiteau corinthien et qu'eu général les chapiteaux garnis de feuillage» «lu 
style de transition prédominent à celte place. 

Du passage de l’évêque un escalier tournant conduit à la galerie du toit «lu chœur, (pii 
mérite une visite aussi bien pour la belle vue qu'on en a sur la ville et les environs, que pour 
l'é Un h* de la construction des parties supérieures de l'édifice. Le passag»- ( f, du plan X . pl. 1), 
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était destiné à être continué à l’intérieur tout autour de l'église; mais, le plan primitif ayant élc ; 
changé, il fut muré et on ouvrit une porte conduisant à la galerie extérieure des bas t'eûtes. 

.Nous redescendons dans l'église , et passant par l'espace /'sous la tour, dans lequel ou 
garde des souvenirs de tout genre du siège, nous arrivons dans le transept dont les puissants 
piliers, du côté qui les relie au ehuur, (ml pris de lui les dissions horizontales , et du côté 
qui regarde la nef, s'élèvent tout unis. L’eiïet de la grande fenêtre à ogive et de sa riche rosace 
en étoile est incomparable. G mire le mur du n* 13, e»t une madone qui. par la forme antique 
îles draperies, semble être d’une époque antérieure à la construction du dôme actuel. 

Du transit imrd, on entre commodément dans le •• Paradis. » le porche h qui, léger, aéré, 
semblable à un berceau gothique ouvert, produit un effet très-gracieux. Même les statues du 
Judaïsme aveugle et du Christianisme triomphant dans les angles nord du porche, les cinq vierges 
sages et les ciiM] vierges folles dans les gorges de l'embrasure du portail, un relief de la mort de 
la Vierge dans le fronton au-dessus île la porte . excitent l’intérêt. Cependant. en examinant de 
plus près ces sculptures, nous devons avouer qu'elles n’ont que le charme de l’époque à laquelle 
elles appartiennent et quelles sont loin d'en avoir la perfection ; l'expression du rire et des larmes 
eal ri grossière et il y a ri peu de connaissance des formes. si peu de goût et d'imagination dans 
le jet des plis, quelles semblent plutôt l'œuvre d’ouvriers que d'artistes. 

Le même jugement pourrait s'appliquer à presque toutes les sculptures du transept : au cru- 
cifiement avec Jean, Marie et l'ange recueillant le sang sur l’autel île la Croix (17), à la 
Madone avec l'Enfant aux formes lourdes et le manteau aux plis gigantesques (16), et aux saiuts 
couronnés par des anges (44). ouvrage» médiocres de la même époque. Il y a une exception ii 
faire pour la pierre tombale (15) de l'archevêque Othon, landgrave de Hesse, mort en 1361 ; la 
figure est excellente et dan» le bon style du xiv* siècle. 

I>e parcours de la nef est récompensé par les vues les plus magnifiques. Il y a quelque chose 
de saisissant dans le rapjxirt entre les bas côtés, de 9'* 73 de hauteur, et la grande nef haute de 
33“ 89 (ainsi que le transept et le chœur), qui exprime de la manière la plus frappante la forme 
de croix latine de l’ordonnance. La Conséquence nécessaire en est une construction do la nef cen- 
trale qui s’écarte beaucoup des églises gothiques, car, tandis que suivant la règle du gothique, le 
mur de la nef centrale distrait presque entièrement, il a dû subsister iri tout entier jusqu'au 
dessus des arcades inférieures. Ces arcades, avec une très-large ouverture qui donne encore h 
l'ogive le caractère du style de transition et avec des archivoltes à profilement simple, coupé 
a angle droit, reposent sur cinq forts piliers rectangulaire», sur les côtés étroits et intérieurs des- 
quels avanceut de fortes colonnes engagées d'un quart. Nous pourrions encore ici suivra le déve- 
loppement successif du nouveau style. I^i fig. g, pi. 6, est un chapiteau du transept; on y 
reconnaît la recherche d'une ornementation nouvelle tirée de la nature; mais le tailloir ne s’écarte 
pW encore beaucoup de celui du chapiteau voisin f pris dans le chœur. Le chapiteau h, d’une 
colonne à arcade de la nef centrale n’olfre pas seulement, entièrement développées, quoique encore 
réunies, des feuilles d’une forme nouvelle et naturelle, mais son tailloir octogone a aussi un profil 
nouveau, n’indiquant qu’un faible déploiement de force. Si nous faisons un examen complet des 
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colonnes engagées k, tournées vers les luis côtés* nous trouvons îles ornements et des moulures 
tout à fuit gothiques, comme le sont les courts supports de voûte appliqués entre les fenêtres des 
bas côtés et terminés par des figures de formes diverses /. Les supports de voûte à cinq membres 
montent contre le mur de lu nef centrale à une hauteur de 25", tO. où sur des chapiteaux calici- 
formes garnis de feuillage et sur des tailloirs { semblables à ceux ch* k , pl. C), ils reçoivent les 
nervures dc*s voûtes. Pour éviter une lmp grande voûte* en croix entre quatre de res supports de 
voûte, on a partagé les intervalles en (leux voûtes, et on a établi entre deux des supports de voûte 
s'élevant de la base de l'édifice, un demi-support de voûte ne descendant que jusqu'à la Iwise des 
fenêtres (V. pl. 5). A celle occasion je me (icrmeUrai d'insérer ici ce que Rosentlial dit des voûtes 
de cet édifice, dans sa description du dôme de Magilehourg divr. Il, pl. I). 

•I Au commencement de* la construction, on somlde n'avoir pas encore connu les conditions 
essentielles de rétablissement d'une voûte d'arête. Los voûtes du pourtour inférieur sont construites 
d’après une ogive très-basse, cl les quatre extérieures ont îles nervures en croix avec moulures et 
desefofs de voûte descendant t n*s- bas et terminées en fleurs; dans Ips cinq divisions du milieu, ou 
a abandonne les nervures en croix saillantes, bien que la clef y soit encore ornée d'une fleur en 
saillie. Ijcs voûtes du pourtour supérieur (pl. I, X et pl. 5), montrent partout , aussi bien dans les 
nervures en croix et transversales qui sont en saillie Pt ornées de moulures que dans Ips calottes 
de voûte, l'an* plein cintre; ce qui fait que les imposte* des nervures en croix, plus écartées et 
par cela même plus hautes* sont situées plus lias que relit** des nervures transversales. Dans les 
cinq divisions Ira péri for mes du milieu, on n’a pas.su comment s'arranger avec les nervures eu - 
croix. Elles p^uient tout droit des angles et ne se coupent par conséquent pas dans le milieu, et 
par suite la clef de voûte ornée d'une rosace, le plein cintre s'étant aussi conservé ici, ne se trouve 
pas dan* la verticale, la voûte du grand chœur est particulièrement remarquable. I-es deux ner- 
vures transversales antérieures sont à plein rintre et la troisième, en forme d'ogive écrasée ; de 
sorte qui* la hauteur de la dernière se trouve justement n'être pas plus grande que celle de la pre- 
mière. Les nervures en croix y descendent aussi plus bas (pl. 5). et les dos des calottes de voûtes 
latérales étroites et par suite |x*u élevées, quoique en ogive, sont très-forts et ne s'élèvent que pou 
au-dessus de l'arc transversal. La voûte, vue du bas du toit, fait ainsi reflet d'une voûte en ber- 
ceau. et elle doit aussi, pour sa construction, ce qui est certainement rare, être regardée connue 
telle dans ses parties essentielles. Les Calotte* de voûtes ne sont pas tendues entre les nervures, 
niais forment au-dessus une voûte continue et indépendante en moellons de O". 2 d' 'épaisseur. 
Les nervures n’ont jamais, comme cela a été l'intention, servi à soutenir la voûte, car nous trou- 
vons partout, au-dessus des nervures, jusqu'à la calotte de voûte, un intervalle de cinq à dix centi- 
mètres, ce qui prouve que les nervures se sont affaissées et que les calottes de voûtes sont restées 
en place. Il est extraordinaire qu'une voûte en moellons de 0*,2 d'épaisseur se soit maintenue, 
sans rien qui la soutint, avec un écartement de li",l 3; un très-fort affaissement des arcs en pierre, 
suite naturelle de cette disposition* s’est d'ailleurs peu à peu produit. On doit aussi l'avoir redouté 
d'avance, car le grand chœur est traversé à la hauteur des premières pierres de voûte par une 
forte ancre horizontale en fer dont le mode d'attache fait voir que ce très-imparfait moyen de pré- 
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senation a été placé dès l'érection «le F édifieê. Los voûtes dos lies côtés sont plus régulières que 
celtes étudiées jusqu'ici, si ce n’est qu’elles cachent les arcades dos fenêtres derrière les nervures 
on croix. Si celte irrégularité a quelque excuse dans cette considération que la nef ne permettait 
qu'une calotte de voûte et que doux auraient été nécessaires ou désirables au-dessus des fenêtres, 
il n’en est pas «te mémo nu bras non! de la croix, où l'on ne s’explique pas te motif «te cette même 
construction. Ce n’est qu’au bras sud de la croix qu’on paraît avoir compris l'étaUissement «fune 
voûte en croix sur un plan oblong. On voûta alors de la même manière la nef. Ces voûtes no se 
distinguent pas seulement des voûtes du grand choeur par l’ogive et par les nervures, mais aussi 
par cette «lisposilion que les nervures en croix et les an-s transversaux reposent sur tes mêmes 
impostes. <|ue de demi-arceaux longitudinaux sont appliques te long des faces et que les calottes 
de voûtes ne s'élèvent au-dessus que de quelques centimètres. Avec l’étroitesse des divisions, il 
en résulte cet inconvénient que les ogives formées par tes arcs longitudinaux appliqués contre te 
mur ne sont pas parallèles avec l«?« arcs des fenêtres, mais commencent par s'élever tout «Iroil 
en hauteur. » (Voy. coupe longitudinale, pi. 5.) 

Ij planche 7 (fig. 6 à tG) nous donne les profitements des nervures: 6. nervures de lu 
terminaison «lu grand chœur ; 7, premier arceau à gauche du chœur; 8, nerv ures de la voûte 
suivante (1 1) ; U. nervures «le la suivante (C); 40. arceau entre te chœur et le transept; 4 1. arceau 
entre la terminaison «lu chœur et 1e pourtour; 12. arceau dans le pourtour en 1); 1.5 . arceau 
«lans le pourtour du fond du chœur; 16. nervures en croix au même endroit ; 15. arceaux entre 
le pourtour du fond du choeur et tes chapelles polygonales; 16, nervures «te «-es «-hapelles (je suis 
pour celte indication IJ. de Quart, ouvr. cité. Rosonthal s’en écarte en quelque points). Aux ner- 
vures des voûtes de la grande nef, la forme gothique (de la poire) est parfaitement exprimée. 

Si nous passons h l’examen des fenêtres, nous ne remarquons pas seulement une gramle dif- 
férence entre celtes de la grande nef et celles des has côtés . mais aussi entre cites et celles du 
chœur, l-es fenêtres des deux divisions inférieures du chœur n’ont encore aucune espèce d’entre- 
lacs ; à l'étage supérieur, nous voyons les entrelacs appliques d'une façon très-simple aux fenêtres 
à trois divisions, avec une terminaison en trèfles. Dans la grande nef, la terminaison ogivale des 
fenêtres est oec-uja-e per trois cercles sans remplissage. Les meneaux sont formés par des baguettes 
(taillées par derrière) avec de petits chapiteaux sur lesquels reposent les arcs aigus en trèfle. Cette 
baguette continue sans interruption chaque forme du mo«lète de la fenêtre. Les fenêtres des bas 
côtés montrent l’extension du système, et bien «jue tes baguettes y soient encore maintenues, les 
cercles du haut ont déjà la forme complète de la rosace et les faillies n'y sont pas formées comme 
dans la grande nef par une simple entaille par derrière, mais par de fortes entailles eu biseau. Aux 
fenêtres du transept et du côté occidental , le système «tes entrelacs est appliqué dans toute sa 
richesse et sa perfection, et la rosace surtout y est d’un effet magnifique. 

Dans la nef centrale en o est l’autel de Saint-J «'an-Baptiste, consacré en 1853. et «pii. relevé 
et agrandi dans ces derniers temps, sert au culte le dimanche. Derrière cet autel est une statue du 
patron de l’église, saint Maurice, de 1667, et un crucifix colossal en bois bronzé de 1567. Le 
pilier au sud de cet autel porte deux tables commémoratives, l une de l’introduction de la réforme. 



ARCHITECTURE. 


h h 

et l'autre de h* reconstruction du dôme. Lps autels 1341 el 3)44 ont. comme il a été dit plus 
haut, perdu. [Kir suite dp la réforme, leur destination primitive et |MMi à [k*u jusqu'à leur nom. Les 
fonts baptismaux •) sont de porphyre joli et d une époque inconnue. 

La chaire />, ouvrage très-riche et très-soigné, en albâtre, est l'œuvre de C. Kapulz deNord- 
hausen. Elle est portée pur saint Paul en grandeur naturelle, Contre lu balustrade, on voit le 
Christ. les évangélistes. et Jean-Baptiste avec sainte Gilberine et saint Maurice. qui témoignent 
que la réforme n'a pas rompu avec les anciens {Mirons df» dôme, car la chaire est une fondation 
du pirmier ministiv protestant du dôme, Jean de Bothmar (mort en 1397), el elle a été achevée 
en 1398. la» paroi de l'escalier et celle de la chaire sont ornées de reliefs représentant des scènes 
de la Bible, sculptures en général d'assez peu de valeur. A l’angle nord-ouest du bas côté nord 
(en p ) , est un espace fermé avec un autel. C'était le « Donniloriuni « dans lecjuel ks ministres du 
dôme devaient, pendant leur noviciat, passer quelques nuits. 

Nous entrons maintenant dans la chapelle, sous les* tours , nouunée aussi chapelle de la 
Vierge, ou chapelle Ernest, parce qu'elle fut disposée en 1493 par l'archevêque Ernest pour lui 
servir de sépulture. A l'entrée, est un chandelier à sept branches sur une pierre ronde, en sou- 
venir du temple de Jérusalem. 

Au-dessus des jaliers court une frise qui est couverte du côté sud d'étranges reliefs. On y 
voit un lion jouant avec un chien, un enfant nu à cheval sur un bouc, un singe qui joue de la 
cithare, des chiens poursuivant un lièvre, enfin une grosse truie entourée de juifs et tété»» par l'un 
d’eux cximmc s’il était un rochon de lait. Le travail n’est pif au-dessus de celui d'un tailleur de 
pierres el n'a qu'une valeur historique à cause des intentions évidemment satiriques. 

En 32 est le sarcophage que l'archevêque Ernest le Sage, frère du prince électeur Frédéric 
le Sage, mort eo do 13. refit élever de son vivant (1493), par Pierre Vischer, de Nuremberg. Le 
bâton avec la croix dans la main droite, insigne du primat d’Allemagne, la crosse dans la main 
gauche, le prince de l’église est couché, les yeux ouverts, sur son sarcophage, avec un riche bal- 
daquin gothique à la tête, et aux pieds un lion avec les armes <le l’archevêque. Ix* sarcophage a 
3"’. 32 de long, 1",36 de large et l ,n ,94 de haut. Aux quatre angles sont les symboles dis quatre 
évangélistes, contre les longs côlës les apôtres, contre les côtés étroits saint Maurice et saint 
Etienne. Il y a aussi des armoiries, des ornements de feuillages et des animaux, ce qui donne à 
l’ensemble un air de grande richesse. Le gothique des ornements joue déjà un peu à la renais- 
sance. mais le style des ligures ne rapj ielle pas même de la munière la plus éloignée les ligures du 
tombeau de saint Sébald, à Nuremberg. Isi cha|x a lte est formée par une grille en fer de forme 
gothique extrêmement belle. 

Si nous voulons passer en revue les autres monuments funéraires du dôme, nous ferons bien 
de suivre un certain ordre. En commençant par le transept nord, nous voyons d’abord le tombeau 
du doyen du dôme, Louis de Lochow, mort en 1016. une plaque de métal avec une sculpture; 
puis celui du doyen du dôme, de Berstein. mort en 1670, une plaque en bronze avec beaucoup 
d’armoiries et une longue inscription ; puis le monument de Bredow avec une composition très- 
originale et très-mystique, en albâtre, de Ba&licn ErlJe, d’Uberling, en 1601; enfin, relui de 
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l'archevêque Albert IV. de Querfurt, morl en 4401, demi -relief en grès repitiseotanl saint 
Maurice , enlre le» armes «le Qiu*rfurt el celles du chapitre. Dans le bas c6lé nord on trouve 
«le l’est à l'ouest: 1“ Lewin de Schuleruboorg. mort en 1585 (en grès, de 1505); 2* Jean de 
Bothmar, mort en 1593. deux monuments d’un bien mauvais goût; 3 U Ernest-Auguste von der 
Riisrhe. mort en 1796; 4" le prieur du dôme, llcrmann Edler, de Werberg, mort en 1385. 
av«* sa figura en demi-relief en gris, sous une arcade gothique ; 5" Wemer «le Plollio. mort en 
1389. monument richement garni d'étranges sculptures; 6* le général baron de Lelhmar. mort 
en 1714. avec de singnliiivs sculptures en albâtre. 

Dans le lais côté sud. dans la direction de l'ouest à l’est : 1“ le pré«lieateur du ddroe. Bake. 
mort en 1657. avec son buste ; 2° le conseiller du consistoire el recteur du gymnase, G. B. Funk, 
mort en 1814. avec son buste en marbre*, par llaucli. de 1817; 3* E. de MandelsJoh, propriétaire 
à tladersleben, mort en 1602, colonel ; 4* Jean de Lossow, mort en 1605, général saxon, avec 
une plaque en métal cl un travail en pierre sculptée; 5* Henri d’AsseUiurg. mort en 1611, avec 
des sculptures et une peinture; f»* Frédéric d’Amsiedt, chanoine, morl en 1610. avec snilpture- 
en albâtre et en grés; 7* le gémirai d’artillerie Vitzthum d’Erkstedt, mort en 1638; 8’ Christian 
d’Ilopkorf, archidiacre, mort en 1599, avec Iwauroup do relief et de statues d'albâtre. 

Dans le transept sud; Ernest «le Melzing, mort en 1616; Cunode Locliovv. avec une plaque 
en métal et une figure en fonte de 1623. 

Dans la nef centrale reposent les archevêques Burchanl de Sehrapbiu . mort en 1325; 
Guntlier, comte de Schvvarzbourg, mort en 1445; Frétléric, mm le de Bciclilingen . nvort en 
1464 ; Jean de Bavière, mort en 1475. lui pierre tomulaire des trois derniers se trouve placée 
dans le doltre. 

Si nous examinons encore une fois l’ensemble de l’édifice, la différence entre les diverses 
parties nous sera plus sensible, et nous pourrons fixer, du moins d’une manière approximative, 
la date de chacune. la différence la plus frappante est celle entra le chccur et le vaisseau «h* 
l'église, et il est visible que si les architectes «lu chœur n’ont fait qu'avec beaucoup de réserve 
des concessions au nouveau style, le vaisseau s’est élevé sons l'influence exclusive du gothique. 

Nous devons dune considérer les deux parties inférieures «lu choeur avec les tours orientale*: 
qui y touchent, non-seulement comme les parties les plus anciennes, mais aussi comme celles après 
l' achèvement desquelles on a commencé à s'écarter du plan primitif. Là même, nous ne trouvons 
plus les formes et les ornements romains clans leur pureté, mais déjà en voie «le transformation. 
La frise romane à area t ure, simple quoicpie ornée, telle quelle court sous la corniche «les chapelles 
polygonales (pl. 6, lig. a), devient, à l’étage inférieur de la tour, beaucoup plus riche (pi. 6, fig. 6 ; 
pl. 7, fig. 1 et* 2), chaque ara en renfermant deux plus petits et les plus grands étant pourvus 
«le consoles. Il n’est pas sans intérêt de voir la frise semblable de l'église conventuelle de Mciu- 
leben (pl. 7, fig. 3), qui a évidemment servi de modèle. La frise du second étage «le la tour est 
d'une forme toute différente et presque capricieuse (pl. 6, d) . et au troisième élag«*, oit elle menace 
d'outre-passer toutes les règles, le gothique, avec sa simple frise à area turcs, rétablit en quelque 
sorte I unira (pl. 7, fig. 4. 5). A la corniche du second étage du chœur, du lissage de l’évêque. 
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nous voyons, comme à l'intérieur, des essais d'introduction des formes d'ornementation antiques 
(pl. 0. fig. C et C'). 

Li partie supérieure «lu grand chœur avec les proportions en hauteur plus considérables, 
avec le commencement des entrelacs des fenêtres «H la grande corniche chargée de mouluras. 
* montre, malgré l'absence d'arcs-boutants, le passage déride au gothique; aussi la construction 
jusqu'il la corniche pr incipale, près des voûtes du chœur, jusqu'aux tours orientales et à la croix 
(sans fenêtres et pignon), pourrait avoir été exécutée dans la première moitié du jtm* siècle. I.es 
[lignons du transita avec les grandes fenêtres il ogive sont postérieurs au vaisseau, et il» août été 
ajoutés qu'à une ejioque avancée du xiv" siècle. Il en est de même de ta galerie couverte autour du 
chœur et «le la galerie du toit immétliatemrnl au-dessus, le vaisseau au contraire, avec les nefs 
latérales (sans hui s [lignons), offre purfailcimut le caractère du XIII* siècle, mais avec (|uel«]ue chose 
de [dus développé et «le plus indiqiendaiit que le grand chœur, tandis «pie lelage inférieur «les tours 
est davantage dans le caractère des |iarlies orientais de l’église. Il semble d'après eda, — et l«*s 
rapports île proportion entre la grande nef et les bas côtés le < > onflrmeiil, — que la fondation de 
tout l'édifice a été faite d'après le plan primitif, et que ce n'est «|u'à mesure que la «‘onstrm*tir>n 
s'est élevee, que le goût du temps a exercé son influente. C’est ainsi que les fenêtres et les pignons 
«lu transept doivent être de la seconde moitié du uv" siècle et le porche d'une é| toque plus mo- 
derae tucore. Lps pignons des basculés sont aussi d'un style [«oslérieur à celui des fenêtres. Si la 
richesse du remplissage des aveugles n’est pas justifiée jwir h* caractère simple d«* l'architecture 
du vaisseau, l’alternance des remplissage* semble encore plus choquante, et l'on ne saurait recom- 
mander à l imitation que «leux pignons «le suite aient toujours la même ornementation, et que le 
troisième et le quatrième, le septième et le huitième ne soient pas du même dessin que !<• premier 
et le second. le neuvième et le dixième pigmjn. La manière dont se relient les fenêtres cl les jwrtes 
«lu c«\té nord (pl. A), est d'un effet désagréable qui ne saurait être nus en «loutc. I.rs tours, jusqu'à 
la hauteur «lu vaisseau, sont environ de la même époque (pie celui-ci; lis étages supérieurs ont 
été élevés successi veinent et les flèches ne doivent avoir été posées qu'au xvi* siècle. 

11 nous reste encore à considérer une construction Uès-remarquable appartenant au «lôtne, 
c'est le cloître. Il est aussi de différentes époques et «le iliflrranls styles. La [«irtie la plus an- 
cienne est la galerie du sud (pl. 7, lig. 17), les formes en sont aussi plus anciennes que celles 
«lu chœur; le plein cintre y règne encore sans partage, et l'exhaussement de l’arcade avec la 
feuille de trèfle indique seul la fin du roman. Nous y avons des arraih s à plein cintre sur des 
piliers carrés dont les angles sont garni» de colonnes engagées. Les aies d'encadrement sont 
un peu exhaussés dans le haut en forme elliptique et entouras d'une petite assise protectrice. 
Chaque arcade est partagée par trois petits arcs qui reposent sur «leux colon nettes libres et deux 
engagées. Ces ares sont taillés dans de» dalles de pierre dont les jointures percées de carras, rosa- 
ce» ou autres figuras, reposent sur les colooneltes. L'étage supérieur offre, comme l’inférieur, le» 
formes «lu roman avancé. Celte partit* [Misse ordinairement [xmr plus ancienne que le ibme actuel. 
Il est seulement certain «jue les formes du cloîtra étaient appliquées «lès la seconde moitié du 
lit' siècle, mais qu elles l'étaient aussi au «oiumenrement du iiu\ 
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L’aile orientale du cloître (pi. 7, fig. 18) a un caractère particulier d'ancien gothique. Les 
laides arcades a ogive renferment de [Otites arcades reposant sur tics colonne! les et qui. avec louis 
ogives su rexhnussées et. ii jour et leurs trèfles dans l'intervalle, se comportent presque coiiiiuo un 
remplissage gothique. Des piliers buttants couronnés de lis font saillie devant les piliers des ar- 
cades. L'étage supérieur répond encore exactement à l’inférieur, il a connue lui les mêmes dalles 
de pierre, percées d'ouvertures gothiques. Cesl sur le mur que se trouvent gravés les dessins 
particuliers qui so trouvoni reproduits dans le second volume de peinture. Indépendamment des 
ligures que nous avons données, on y reconnaît encore des archevêques de Magdebourg. avec leurs 
noms, et sans doute toute la suite pii était rejMésenléo. Le dernier de la série est Éricus, mar- 
grave de Brandebourg, qui administra (h* 128.1 à 1205, si bien que nous avons [Kir lui le moyen 
de déterminer la date de la décoration de ce mur en même temps que de la construction de cette 
aile. 

Cesl rhms celle partie que se trouve l'ancienne salle du chapitre (servant aujourd'hui piau- 
les archives de la province). Elle est extrêmement remarquable par l'emploi qu'on y a fait des 
colonnes et chapiteaux de l'ancien dôme. Le caprice de l'architecte s'y est |»eu soucié de la nature 
des choses, car il a su y employer à l'occasion les chapiteaux comme bases. 

I,e côté nord du cloître est remarquable par une annexe d’une beauté et d'une originalité 
extraordinaires. C'est une sorte de chapelle vis-h- vis l'entrée du transept méridional, octogone, 
sans autel, entourée, tout autour, de sièges, et dont la destination est inconnue. La lumière et l'air 
y pénètrent par de larges et hautes fenêtres. Entre elles montent des supports de voûte, mais 
entre les nervures de voûte il n'y a pas de voûte; il y a seulement au-dessus de chacune un iiiur 
percé de rosaces et de trèfles. L» toiture même est formée de dalles de pierre qui reposent 
horizontalement sur ce» murs. Les formes sont d une grande pureté et marquent le commence- 
ment du xiv* siècle. Le cétë occidental d'un gothique extrêmement noble [lourrait être un peu 
plus moderne. 

I ja cour du cloître , qui a été transformée en un joli jardin , est pour le cloître mm 1 me un 
ornement du plus heureux effet. 


LE RETABLE DE BLAUBEUERN 


A v K c tu mKCUI 1 . 


Ix*s retables sont un dis exemple*. de la vitalité des idées artistique qui. de l'origine la plus 
humble, arrivent peu à peu, en se développnt comme d'eHes-mêmes, à la beauté parfaite, à la 
richesse et aussi généra le meut a la décadence. Issus dis diptyques d’ivoire que les évêques pla- 
çaient comme offrandes sur l'autel, ils ont peu à peu pris la forme de triptyques dans lesquels 
deux ailes recouvrent une partie centrale; ils ont peu à peu augmenté leurs proportions; enlin ils 
ont reçu, avec diverses additions, une ornementation architectonique et ils sont devenus de véri- 
tables i filtrages d'architecture dans lesquels il y a eu place à la fois pour la sculpture et pour la 
|ieinture. 

C’e^t à ce dernier ordre de développement qu appartient le retable de Blaubeuem (dans le 
voisinage «IL lin), un des plus considérables qui existent en Allemagne et dans lequel nous voyons 
l'idée primitive rendue avec ricliesse en même temps qu'avec mesure et beauté, La part de la 
sculpture et de la peinture est loin d'y être secondaire; cependant celles-ci. avec leuis travaux, 
ijui sont plutôt d'une école que des maîtres, y cèdent assez à l'architecture j>our que nous ayons 
cru devoir placer plutôt le retable «buis cette partie «les Monument». 

La partie centrale de l umioire proprement dite a 2", 82 de large et 2*. 58 de haut, et* est 
exhaussée «lans le milieu de 0".G2. Cette armoire rejjo» sur une caisse, servant de socle, d’en- 
viron 0",70 et se ferme par de doubles volets, deux de chaque côté. L'armoire «Ni partagée par 
quatre piliers en cinq niches dont chacune est recouverte par un bahiaquin à deux arceaux. 
Les «{uatre arceaux «le chaque côté suivent une mémo ligne horizontale . tandis que les deux du 
milieu, suivant l'exhaussement de l'armoire, commencent plus haut. Les arceaux sont surmontés 
<1«* pignons quadrangulaires et séparés par des clochetons. Bien loin d’élre simples, les clochetons 
sont fonnés de la réunion «le deux clochetons tressés ensemble; les pigimns ont «les côtés extérieurs 
concaves, et de ceux des «leux dernières niches il sort «ks cloclietons recourbes comme des cornes. 

I . Noa* lions sommes W i du <lr*«in lie .VI rt C. HeUfetofT. 
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Ces pignon» offrent aussi h leur pointe connue un jet de rinceiux en s|Mrale au lieu *lo la fleur 
crucifère qui te retrouve ailleurs sur les pignons des aiveau\ du milieu. 

L'armoire est counmfH'C d une riche ornementation formée de trois niches, dont celle du 
milieu est naturellement, à cause de l'exhaussement de l'armoire, plus élevée que les deux latérale?-. 
Derrière un ctmronneiueul de pignons tonnes de véritables rinceaux montent isolément «le petits 
piliers unis; ceux-ci sont reliés jsir «les baguettes droites dans le 1ms, à courbure concave dans le 
haut, et garnis de choux frises, que croisent des clochetons tordus en tonne de flamme et sortant 
des petits piliers. Des pignons contournés en forme «h* « chaussure de femme. « et des clochetons 
tordus en serpents entourent les flèches qui. avec leurs liges garnies «le feuillage, se terminent en 
élégantes fleurs crucifères. La division en trois [kuIws du la niche du milieu la rend des plus 
riches. La base plus large des deux autres leur donne une plus grande extension. La caisse 
servant de socle est partagée par «les piliers en trois parties qui sont «le nouveau réunies par des 
ares surbaissés ornes «Tune dentelure. Ijis corniches wml formées de larges gorges et «le Pires 
mim es et étroits; dans le cadre ou voit «les liaguettes tordu* 1 * et entre-croisées. L’ensemble, en 
Imiîs «le chêne sculpté et «fore, est un brillant modèle des derniers <léulup|»cru«*nts du gothique a 
la lin «lu xv f siècle et au oimmenrement du xvr. 

Nous ne [Kiuvons nous enqxVher de remarquer que les menu 1 * formes «pii. en pierre, ont 
«piclqiK* chose de violent et di? contre-nature, «jnt dans le bois, qui est plus facile ii travailler, 
quelque chose «le Iteaumip plus agiéuhlc, et sont même en quelque sorte prescrite» |wr la nature 
«le la matière qui appartient au monde végétal. On j oublie vivement la forme architectonique 
pour laisser riiuaginalion «c jouer avec elle, et ce n’est que si elle renonce au «hunier reste de 
rapport avec l'architecture, et qu'au lieu de baguettes, de clochetons et de corniches, elle imite 
«les tiges, des sarments et des branehes véritables, qu'on recule comme devant la confusion 
«Je l’art. • 

Bien «pie nous ayons surtout à nous occuper «le l’ordonnance et «le l'exécution «le l’œuvre 
sous l«* rap|xirl architectonique, il ne faut jris perdre de vue que nous ne considérons ainsi que 
le contenant dans lequel sont déposées les pensées au service desquelles on a appelé rarchitecture. 
Il reste donc a examiner les peintures et les sculpture» «le rinierieur. 

Le retable se trouve, d’après sa i les ti mit ion primitive» dans l'église, aujourd'hui abandonne* 1 , 
du couvent d«*s hérirdii-tiiis, consacré a saint Jean-Baptiste, il BlaulxHicrn. tjoand l'armoire est 
entièrement fermée, «ni voit sur le côté externe des portes extérieures la passion du Christ en 
«piatre scène» : la prière au un ait de» Oliviers, le couixinncinent d'épines. Jésus portant sa croix, 
«*t le crucifie mcnL Sur le couvercle «le la caisse «pii forme «ode est |*oint le divin agneau «IcImhiI 
sur l«* livre? uVCc les sept sceaux ; il porte l'étemlanl «h* victoire et h* sang coule de la plaie «le sa 
poitrine. Des «leux côté» sont les bustes des évangélistes, «le saint Jean-Haptisle et «le saint 
Benoit. Au-dessus de l’armoire, dans la niche du milieu. «*st le Sauveur dépouillé «le ses vêtement» 
«‘t «iiuronné d'épine» entre* «leux anges avec les instruments «h* la Passion; et dans les niche* 
latérales, à sa droite, Marie, a sa gatmhe. saint J«*an l'évangéliste. 

Sur le dos de l'ariiKHre est peint le suaire de sainte Véronique avec quelques saintes- 
«*ciurKcni»K. ni. 7 


Digitized by Google 


50 


ARCHITECTURE. 


Jusqu’ici le friable n’oflire qu'une faible «illusion au saint du couvent et au patron de f église ; 
fa passion nipjidle surtout le sacrifice sanglant dont celui de l'autel est le symbole. Mais si l’on 
ouvre les volets extérieurs . on a devant soi quatre champs* chacun avec quatre divisions super- 
posées. renfermant seize peintures* toutes consacrées il saint Jean- Baptiste, le patron de l'église, 
dont elles repr é s e ntent fa vio et la mort. On y voit : fa prière de Zacharie dans le temple, fa 
visite de Marie chez Elisabeth, la naissance de Jean, sa circoncision, puis Jean dans h* désert 
prêchant le peuple, baptisant dans le Jourdain, prêchant la pénitence aux grands et aux scribes, 
montrant le Christ qu’il Itaptise; puis vient sa mercuriale devant llerode, son arrestation, le 
festin d’ llerode . fa dépilation de Jean, ses funérailles et fa conservation de sa tête dans un 
reliquaire d'or. 

Tous les tableaux, sans exeepter ceux qui ont pour arrière-plan un jwiysagr. ont un fond 
d’or. Malgré la sévérité religieuse de la conception, l'exécution tour he nu naturalisme; les motifs 
sont communs et n'ont ricu rie distingue, fa* dessin est gâté (Kir l'inexactitude des profilions et 
la maigreur des formes. Au contraire . l’expression est assez pariante et 1a caractéristique assez 
individuelle. On remarque dans les vêtements le sentiment des grandes masses, niais affaibli par 
le fmpient emploi des costume* du temps. La couleur est chargée et c paisse, les chairs claires et 
transparentes, le faire très-lime. Cm peintures* auxquelles on ne peut assigner une très-grande 
valeur, sont d’un artiste inconnu. Elles j h nient clairement le cachet de l’école de Zeitblom. Une 
H et un A enlaces sur les chausses et sur le lionnct d’un jeune homme de fa suite d' llerode ont 
paru le monogramme du peintre Hans Acker d’t'lm. et le rliifTre XVII sur la jambe de 
l'ccliansou. l'indication de l’année 1517. 

Par un contraste frappant . les peintures des revers extérieurs sont d'une main non- 
seulement différente, mais bien sujiéricure. et se distinguent |wr des formes larges, une 
caractéristique très-idéale et une grande pureté dans In style des plis, si bien qu'elles 
ne seraient pas absolument indignes de maître Zeitblom. Elles filent le millésimé 1*9*- 
1*95. 

Quand les volets intérieure sont aussi ouverts, l’armoire se présente de fa manière que notre 
planrlie fa montre. L'idée principale du mystère de l'autel, le Verbe fait chair, s’y offre à nous 
richement développée dans une série de sculptures en bois formant des figures en saillie dans le 
milieu et des bas-reliefs sur les volets. Dans le milieu de l’armoire est 1a sainte Vierge debout, 
tenant l'enfant Jésus dans ses bras et ayant sous les pieds le croissant île la lune, signe de 
l’immaculée conception; au-dessus de leurs tètes est un choeur d'anges avec fa couronne céleste. 
A leur droite sont, debout, saint Jeau-Bapliste et saint Benoit, et à leur gauche, saint Jean 
l'évangéliste et sainte Scolastique. 

D’autres témoins qui rendent hommage à la naissance du Christ sont figurés dans les bas- 
reliefs des volets; à gauche, les pauvre* d'esprit* les anges du ciel elles bergers qui louent Dieu 
avec joie et avec humilité; à droite* les puissants de la terre, les rois qui offrent au saint enfant de 
riche* présents. Dans l’armoire du socle, quand le couvercle est retiré, on voft le Christ au milieu 
de ses disciples, leur parlant en iiitiilre et le* instruisant. Dans le haut, au-dessus de l'armoire. 
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sont des allusions a sa passion et à sa mort. Il se trouve jusqu'au [>octniit du fondateur- uhbe, 
Henri de Blaubcuern, qui est placé dans un dos petits champs au-dessus des volets. 

Toutes les sculptures sont [teintes et dorées ; les reliefs ont. romtne les peintures, un fond 
d'or. Ni les motifs, ni l’ ordonnance, ni les formes ne sauraient pincer très-haut ces sculptures, 
exécutées d'ailleurs avec une grande habileté; rependant l’efTet général est satisfaisant, mémo 
noble et magnifique. Il n’est pas douteux que les sculpture* ne soient aussi sorties d'un. atelier 
d'Llm. On en nomme comme l’auteur le sculpteur Georges Sjrlin. mais tout à fait au hasard et 
à tort, car on ne connaît comme travail authentique de lui que les stalles dans la même église 
île Blaubcuern 1 et celles: «lu munster d'Llm; or ces sculptures sont très-inférieures h celles du 
retable. 

I. Ij* dlallc* portent I iiMcription •hjin.uiN* : A. 1). Ut3. Klatmrata siml terr suUHIia a tieorplo Surfin de Clini» 
huiu» arti* prntiftKimo. Gronriwn pt Maudi dans » tlrns Kunstlerleben ■ (Biographie de* arlate* HTtm), Ulm tMO. 
p. 68. sont disposés è rvcoiinattr** un Doniel Mo«u-k pour l’auteur àt* xculpiurts du retable 
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EN PRUSSK' 

AVIC CI»* rLAVCIIKH. ! 


Le château de Marienbourg. on Prusse. n’est pas seulement un magnifique monument de 
l’ancienne architecture allemande, il est aussi un monument glorieux de l'histoire d'Allemagne 
comme résilience de l’ordre des chevaliers tcutoniques et comme boulevard du christianisme el 
de la civilisation germanique. En même temps il est un monument de rarthileiTure de notre 
temps et du sentiment national si vivant chez le peuple prussien. puisque à l'aide de contributions 
volontaires île partk'uliei*» et de corporations, de princes, de villes et de communes, il s’est relevé • 

de ses mines et a été rétabli dans tout l'éclat et toute la magnificence qu'il avait autrefois. 

La ville de Marienbourg est située sur la rive droite de la Nogat. à quelques millet; de son 

rmlxMirhure dans le Frische-lIalT. Au nord de la ville, et bien au-dessus de ses humbles maisons, 
on voit se dresser les murs du château avec leurs liers créneaux et leurs solides tours qui donnent 
à la fois ridée d’une 'grandeur princier» et d’une forteresse imprenahlc. 

Pour se représenter la disposition générale, il faut avoir SfHis les yeux le plan (pl. I) et 

tenir compte de l'orientation indiquée. Il y a surtout à distinguer trois parties princqiales : le 

château supérieur A, le château du milieu B, et le château inférieur C. dont une petite partie se 
trouve à l’ouest, tandis que la plus grande partie s’en étend au nord du château du milieu. 

A l’ouest est le lit profondément encaissé «le la Nogat (23). Au sud, une grande me droite con- 
duit de la ville au château. Un birge fosse sépare le château de la ville, et en se reliant avec 
l'étroit ruisseau du moulin (20), il sépare aussi les châteaux supérieur el du milieu du château 
inférieur, de sorte que celui-ci, ainsi que la ville, |Miurruicut être pris, et le reste du château de- 
meurer en état d'opposer une longue résistance. 

Un second fossé (24). qui serpente à l'est autour de la ville et qui communique par «h* 

a 

t. Nous nv«m* ron*ulU> : Mnrienhoqrg, crédence «le l'nrdra Traloaiqar, «Lins >on eu» nnlêrviir ci aciurl par 
Aug. Wiu, Kirnitfabrrg, Mît. — Le iMAleua «le l'ordre TciHnniquc A VUrirnhourg. par Buçrbiiii.'. — Le chAlwii «te 
Il arien bourg en P russe, par Fr. Frick. Berlin IS0Ï, — Kollrntiwh. allas rtc rarrhileclure allemande du moyen Age 
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écluses avec a l'étang du Ma f ire « (22), entoure encore tout le château à l'est et au nord. et 
aboutit au nord-ouest à In Nogat. Tous ces fossés sont alimentes par le ruisseau du moulin qui 
traverse à une distance d’un mille et d'un quart de mille le Damriieniucr et le Becker-Sec, 

Lu fondation du château de Marienbourg remonte à l’an 1270, quand (lonrad de rhierenlierg. 
maître du pays, songea h y avoir un etablissement fort i lie. La construction du château proprement 
dit ne semble avoir commencé qu’en 1280. et par l aite nord du château supérieur (pl. 2. B, 1-2) 
où se trouvaient la chapelle, la salle du chapitre et le réfectoire. Un y ajouta ensuite successive- 
ment le portail avec sa tour (3) et les ailes ouest (4) et est (5). L’aile sud du château supérieur 
doit avoir été achevée dès le commencement du m' siècle, après rentrée du grand maître Siegfried 
de Feuchtvvangen (21 septembre 1309), L’église (1) reçut sa décoration intérieure et son magni- 
fique portail. » la porte Dorée, •• de 1324 à 1330 par les soins du grand nuiilre Werner d’Orsdn. 
Après lui le grand maître Diclrich d’Allenhourg bâtit la chapelle Sainte-Anne avec le caveau 
des grands maîtres (!) et par-dessus il prolongea l’église du château. Il donna ù la salle du 
chapitre (au-dessus de 3» 3) son bel aménagement intérieur; il éleva le château sujérieur d’un 
étage et en entoura la four d'une galerie voûtée (B). On lui attribue aussi la première ordon- 
nance du château du milieu (C), ainsi que du réfectoire et de la chapelle (ni et g), L'établisse- 
ment du château inferieur (pl. 1. C) provient probablement aussi de lui. 

Après Dictrich d'Altcnbourg , laidolf Koenig de Weizau et Henri Dusemer d’Arfberg 
régnèrent dix ans au milieu des troubles et des guerres. Vint ensuite l’âge d’or do l'ordre sous 
Winrich de Kniprodc (1351-1382), et c’est a cette époque qu’il faut sans doute rapporter la 
construction de la magnifique résidence des grands maîtres aux côtés sud et est du château du 
milieu (pl. 2, A), dont nous donnons îles vues dans les planches I. 2 et 3. 

l/irs du siège du château [Kir Jagellon, roi de Pologne, en 1410, le côté est île la demeure 
ries grands maîtres et plusieurs autres parties du château du milieu cl du château inférieur eurent 
beaucoup h souffrir et durent cire presque entièrement reconstruits; il en fui de même «les trois 
tours du côté sud du château supérieur (pl. 1, 17, 18, 20). ainsi que rie la tour de l'angle nord- 
ouest du château inférieur (pl. 1. 25). 

Eu 1457. .Maricnbourg échut au roi de Pologne par la vénalité de l'ordre, il qui le château 
avait été laissé eu gage pour reliquat de compte, et. à la paix de Thom (14GG). il Tut formelle- 
ment abandonné à la Pologne. Pendant trois siècles la résidence de l’ancien ordre Teulonique fut 
occupée par de fiers slarustcs et leur suite de Polonais jusqu'en 1772. où. par le premier partage 
de la Pologne, le château, avec toutes les anciennes possessions de l'ordre, dev int propriété «le la 
Prusse. 

Malgré In négligence et tout ce dont il avait souirert durant <*0110 longue période, l'édifice 
avait encore conservé heuucoup de son ancienne mugniliceiuv ; mais avec l'm’cupalion par h*s 
Prussiens commença aus>itôt le règne du vandalisme. Le château supérieur lut transformé en une 
caserne, plus tard en un arsenal; «lu réfectoire du château du mili«*u «m lit une salle d’exercice, 
cl la mngniii«]ue demeure des grands maîtres fut aménagée pour servir ii une fabrique rt à de 
petits mi nages. En 1801, sur l'ordre du cooacillcr-arvbitecte Gilly, le château supérieur et relui 
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«lu milieu durent être entièrement démolis pour fournir des matériaux de «'onstruction pour un 
nouveau magasin. et l'on se mit à procéder il une vaste destruction. Toutes les voûtes du château 
sup« ; ri«?ur, le cloître de Taüe droite, toutes les voûtes, salles et chambres des ailes nord et est du 
château du milieu, la chapelle Saint-Barthélemy, la grande porte du château et la tour mlagone 
(pl. 2. 9) à l unule nord-ouest lurent détruits. Pur une coïncidrmv singulière, ce fut le (ils même 
de l'homme qui présidait à la destruction qui conserva Us moyens d elln tuer la restauration du 
château; frappe de la magnificence de ce monument de l'art ancien, il en fixa le souvenir dans 
une suite de dessins qu'il faisait en assistant à la démolition et qui furent ensuite publiés dans un 
ouvrage spécial ; « le Château de Marirnliourg en Prusse, par Fr. Friek . 1 803. h Éclairée par 
celle publication sur la haute valeur de l'édifice. l'opinioti publique se déclara formellement contre 
le système île démolition. .Max de Schcnkendorf s'en lit l'interprète cloquent dans un article cha- 
leureux de a der Freimulliige » {180**1, n" 36;.. Le ministre de la guerre de Scliroeller, qui avait 
ordonné de transformer le château en un magasin militaire, ordonna d'arrêter l'œuvre de des- 
truction. et le roi commanda. |«ir un ordre de cabinet du 13 août 1804. «le prendre tous les 
soins nécessaires pour la conservation d'un si remarquable monument «le l’ancienne architecture. •> 

l.i*s annet-s de guerre qui suivirent ciiqKVhcrenl l'exécution de la volonté royale; mais, après 
(a délivrance de Y Allemagne . l'idée mise «b* côté par la font* ib*s événements fut reprise par 
le président île Schoen. soumise au chancelier d'Élat dlLirdniberg le 39 novembre 1815, et 
approuvée per le roi le 15 décembre de la même année. 

Les plans pour la reconstruction du château lurent confiés à l'architecte (jostenoble «le Mag- 
«iebotirg; celui-ci fut puissamment aide dans son travail par le pasteur llacbler de .Magdeltourg.qui 
s’était consacré depuis plusieurs années, avec un zde infatigable, à l'élude «b* l'histoire du château 
•le .Magtb'IxMirg et à celle de Imites les parties des constructions, de sorte qu'il put donner ibs 
indications sur le plan et la destination de bâtiments entièrement démolis. Les plans de Costenoble 
obtinrent lu pleine approlkution de Sehinkel, mais non relie du ministre des finances; au lieu 
d’une somme de 65,862 thalers. il n’en fut accordé que 9.255. C’eut avec ces fonds que le 
president de Schoen commença l'entreprise, comptant, pour la continuer, sur le patriotisme de lu 
Prusse, et sa confiance ne fut pas trompée. La restauration du château du milieu commença h.* 

6 août 1816, et il vint de tous côtés tant de secours «^intéressés, que. vers la fin de \ 817. les 
décombres riaient en grande partie enlevés et les planchers refaits, ainsi que les cheminées et les 
bancs engagés dans les murs. 

Plus le monument reparaissait dans sa beauté, plus le «lésir de le n*vuir dans toute son 
ancienne splendeur augmentait, et plus il s’élevait «b* voix pour demander que le pays tout entier 
contribuât à sa restauration, et eu fît ainsi «loubleiuenl un monument national. Une proposition 
de «x* genre, présentée par Je president de Schoen. le 15 juin 1818, obtint l'approbation du roi, 
et aussitôt d arriva de beaucoup de cercles, de villes, de corporations. de tribunaux, d'écoles, etc., 
«b" la Prusse occidentale et orientale et de lu Lilbuame des demandes de contribuer par des dons 
volontaires à la restauration du diâleau de Marienbnurg. Les ressources affluant en abondance et 
une disposition très-ingénieuse {'d' upri*s laquelle la restauration de chaque partie était proposée à 
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une corporation. ii une ville) présidant h leur emploi, on pul soir, en quelque* minée*, tout le 
château du milieu, avec la demeura des grands maîtres et plusieurs parties du château supérieur, 
se relever dan* leur splendeur primitive. Une fondation assez considérable pour lVnlralien du châ- 
teau uiPt le gouvernement ii même de combler peu ii peu les lacunes qui restent encore. 

Le château supérieur a jusqu'ici le moins ressenti les bienfaits de la restauration. Il forme 
un carré oblong de 60*.Î5 de long et de 52", 72 de large; l’aile septentrionale avance de 21 ".67 
vers l’est. La cour, enfermée entra les quatre ailes du château, a, du nord au sud, 32" de long, 
et mesure, île l'est à l’ouest, 2fi'*,67. Il se trouve dans le milieu une Mie fontaine très-profonde. 
A une hauteur égale de 21*. 96, les ailes du château ont une largeur différente : Tuile est a 
II”. 29. celles sud et ouest 13'M8, et celle nord 1A*,75. Un fossé a sec (pi. 2. x, y) sépare le 
château supérieur du château du milieu; le pout (te) conduit h la porte (autrefois unique) du 
château, a l’angle nord-ouest, et par une galerie oblique dans lu cour du château. (Une seconde 
porte fut percée dans le côté sud en 1773. lorsque le château supérieur servit de caserne pour lu 
garnison rie la ville de Marien bourg). Un large chemin »le ronde, protégé au suri et à Test par un 
rempart et un fossé avec de l’eau, entoure le château. 

A l’étage inférieur de l’aile nord se trouvait la chapelle Sainte-Anne avec le caveau rie> 
grands maîtres ( pi. 2. U, 1). Devant étaient des appartements séparas (2) et ta demeure du 
gardien rie la porte (3). Cette aile a conservé en grande partie, à l’étage supérieur, son 
ancien caractère . tandis que Tnmcnagement des autres ailes, dans lesquelles étaient les loge- 
ments des chevaliers et les chambres des hôtes, est entièrement méconnaissable. L'étage supé- 
rieur de l'aile non! contient, vers Test, l'église du château (au-rlessus de i, 2, 2); de là jusqu'au 
mur ouest s'étendait la salle du chapitra. L'aspect, du côté nord-est, de la belle construction 
du grand maître Üielrich d’Allenbourg , élevée vers 1335, est très-pittoresque. Les murs de la 
chapelle Sainte-Anne s’élèvent du sol lourds et massifs avec leurs étroites fenêtres à ogive; mais 
au-dessus un voit sc dresser dans toute sa hauteur et sa légèreté le chœur de l’église du châ- 
teau avec ses contre-forts ornés d'aveugles, ses fenêtres gothiques et sa grande mosaïque de I» 
Vierge travaillée en relief et haute de A",8& dans In niche qui lient la place de la fenêtre la plus 
orientale du chœur. Au côté sud de l’église, entre 2 et 3 du plan, est la tour du clocher, longue 
de 10V98, large de 6". 90 et haute de 48*. 33, avec six étages, dont le supérieur, considérable- 
ment plus étroit, est orné de pilastres, d'arcalures en ogive, de petites fenêtres de même forme et 
est couronné de nouveau, «lepuis 1841, de créneaux. L'église reçoit le jour pur dix haute- 
fenêtres à ogive. la» mur qui en sé|>ara la partie plus ancienne (au-dessus de 2. 2) de la salle 
du chapitre est visible au côté nord sous forme d'un contre-fort. La salle du chapitra n'a là, à la 
place des fenêtres, que des aveugles en ogive. 

Le grand portail, à l'extrémité nord-ouest, est très-original. Au-dessus de l’entrée pro- 
prement dite de très-basse* dimensions s’élève une niche à ogive de IA", 12 de haut et de A",70 
de large, qui atteint presque la frise au-dessus du second étage qui règne sur tout le mur nord. 
La niche a un large encadrement de brique* vernies rouge* et noires et elle est garnie à ses deux 
Iwrxb de baguettes reposant sur des socles de granit. 
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On |»énèlre par la porto d’entrée dans un passage voûté, dirigé oliliqin*m<*nt voit* k* sud-esi. 
(|ui conduit dans la <*our du <*hâteau. autour de laquelle <>st uni 1 galerie voûté»* qui se répète a 
l'étage supérieur. A l'extrémité nord-ouest de cette galerie se trouvait le petit escalier étroit par 
lequel on montait il l'étage siqiërieur et à la salle du chapitre. Celle-ci. longue de *21’*, 60 et large 
de y-.ütO. voûtée autrefois en ogiv«*s su rex haussées, est partagée maintenant par deuv plan- 
chers en trois greniers à fourrage. De l’entrée de la salle du chapitre on arrivait par la 
galerie du haut il la principale entrée (le l'église appelée la porte Dorée à cause des riches 
dorures dont elle était autrefois oruée. Elle est à ogive et a un petit porche. Son embrasure 
s'enfonce de 2“,51 dans l’épaisseur du mur et est garnie de colonnes «lont les chapiteaux portent 
les statues des vierges folks et des vierges sages, ainsi que celles du Judaïsme aveugle et du 
Christianisme triomphant en argile cuite. Des bas-reliefs de la même matière figurant de» scènes 
«le l'enfance du Christ sont appliques à gauche dans trois » hamps einlié». Aujourd'hui i>n arrive 
ii cette porte par un escalier dans la tour. 

(.'église est à une seule nef et a /il". Il île long. U" > ,ftl de large et IA“,12 de haut. Bien 
que compensée d'une partie plu» ancienne et du prolongement vers l'est construit sous le grand 
maître Dietrieli. elle a une voûte en ogive de pn»|torlions égahs, |»aire cpie l'ancienne fut démolie 
lors de l'agrandissement. La niche de l'orgue est au côte ouest. Les murs de l'église sont garnis 
«le statues de saints en argile cuite sous d«*s baldaquins gothiques. Au-d«*ssnus t contre les murs 
«le l'ancienne église, sont les stalles des religieux de l'ordre. Léglire reçoit le jour par dix haut**» 
fenêtres à ogive dont une pallie avec des vitraux. Sous la domination (mlonaise l'église a appar- 
tenu aux Jésuites, qui y ont fait toutes sortes de <-hangi*tnrnl> dans leur manière. Lors de la 
tv»luuralion de l'église, de 1821 à 1823 (avec les contributions «lu prince évêque d'Krmeland et 
«lu clergé calimlique de la province de Prusse), on a abandonne l'ornementation jésuite, et l'on a 
disposé l’église pour servir au culte des catholique» «le la ville. 

I.a chapelle Saint« k -Anne, située sous la partie orientale de l’église du château. est accessible 
par deux portes clans le milieu d«*s cotes sud et nord qui se distinguent (Kir leur belle ordonnance 
architectonique avec ogives, baguettes, corniche de feuillages, ainsi que par des sculptures 
remarquables. Lr chapelle servant aux odices des morts pour les chevaliers de l'ordre, on y avait 
représenté, en bas-reliefs d'argile cuite*, la mort et iassumption de la V ierge, ainsi que le juge- 
ment dernier. A l'intérieur, la chapelle, de niveau avec le chemin de ronde entourant le château 
supérieur, a 16" ,26 de long, 8",7H «le large, .V\33 de haut, et a. a l’est, une terminaison a trois 
eûtes. 1a* chœur est voûte en ogive, les autres parties «le la chapelle le sont en plein cintre. 
Devant l'autel est la pierre tumuluirc du Aniilnlcur «le la cha|n*lle. du grand maitre Dielrich 
d Altenbourg. mort en 1341* La lumière |* ; nèlre par des fenêtres a ogive sur baissée et par des 
ouvertures obliques pratiquées dam ré|Kiisseur du mur. Au-dessous de la cha|H.*IIe il y a uii espace 
«le 6" .27 de profondeur avec une voûte eu berceau . «pu était le caveau «les grands maîtres, 
mais d’où tous les cercueils ont disparu. Li chapelle Sainte-Anne, entièrement «léligurée par Ira 
Jesuiles. a été, de 1821 à 1823. rétablie dans son état primitif cl a reçu, dans la fenêtre du 
chœur, un grand vitrail avec la ligure «le sainte Ann<*. 
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Les trois autres ailes «lu chûteau supérhiir semblent avoir «mi quatre étapes. 1rs voûtes du 
rex-de-eh aussi*» étaient portées par une rangée détroits piliers posée au milieu des salles; le 
premier étape était aussi voûté, les deux supérieur! avaient des plafonds plats, et il rnurait lotit 
autour du ehûleau . au-dessus de la prande eonia he, une paierie couverte. L’emploi de IVdilice 
cornu» mapasiti en rend actuellement toutes les parties méconnaissables. 

Ijo cbûlenu du milieu (pi. 2, C) forme un carré irn-pulier, ouvert vcis le sud, de 83". 17 au 
nord, de 8f>',f>2 à l’est et «le f6",03 à l'ouest. Un |>oiit mainleiiHiit muré (6) au côté nord 
menait à la grande entrée, qui était autrefois très-fort ifiée et protégée par une eonstnielion 
avancée qui a été rélaldie, en 1849 et 1850. dans sa forme primitive. Des deux eûtes de cette 
ronstroetion avancée règne le long «lu fossé un mur garni de créneaux qui aboutit, ii l’est, à une tour 
carrée «/, » Danzk « (lieux) «lu grand maître, et, il l'ouest, ii une tour octogone relevée en 1854. 
* 1‘innin ie-D.ui/li. n II y a sur le p >rlail un autel ronronné «le créneaux au-dosus «lu«|ii» l 
montent contre le mur du château deux étroites tourelles entre lesquelle* brille (depuis 1850) 
l’écu du grand maître avec la croix noire de l'ordre sur fond blanc. 

I.Vtage princip d «le l’aile nord «pii se distingue par deux Itcaux pignons, dont celui de l'ouest 
est l'ancien, qui s'est conservé, et «x*lui île l’est a été rétabli eu 1851. «mnlenait, a l’est (p). la 
demeure du grand maître, et à l'ouest (o) l'infirmerie des chevaliers. Les lé né très de ces «dk*s se 
trouvaient dans de grands aveugles à ogive. Les voûtes d«*s chambres sont «lélruifis depuis 1777 
et 1802. Actuellement, l’étape supérieur a ét* ; aménage pour le receveur des domaines et |»our 
l’inspecteur «les magasins; l’étage mlerkuir sert «le prison. 

L'aile e>t contenait Ns chambres dis hôtes (s) avec nue paierie ouverte sur la cour, et à 
l'extrémité sud la chapelle Saint-Barthélemy (<), dont («ait l'intérieur, entièrement défiguré, sert 
de grenier à bl«». 

l-i cour intérieure du ehûleau (c) prisent»* une inclinaison sensible du nord au sud; sa lon- 
gueur est de I09".84 et sa largeur de 51 m .77 au nord, de 57".7 4 au sud. Au sml. elle touche 
au fossé à sec .r, dont elle est séparée par un mur qui a été relevé en 1826. Dans le hissé, vers 
l’est, était autrefois la « ITulTenlhurm ♦ la «Icineure du clergé, à la place de laquelle on construisit, 
en 1650, un collège de J« ; suiles. 

I/uile ouest comprenait les liûtiinents du couvent (m, n) et la demeure «lu gnm«] maître* 
Dans les bâtiments <hi couvent qui a un rez-de-chaussée et deux étages voûtés, on trouve, au 
rez-de-chaussée, le réfectoire m, la cuisine «, les offices attenant i» la cui>iiu» et la «hambiv du 
cuisinier. L'entrée «lu réfectoire donnant sur la cour a ét»* entièrement refaite à travers le mur 
épais «le 2", 20 et aux frais «le la ville de Magdebourg. IjC réfectoire du couvent, autrefois la 
salle à manger commune dis chevaliers «le l’ordre (pl. à), a 3fl m ,36 de ong, 15*, 14 «le large et 
9“.02 «h* haut. Ses voûtes octogones reposent sur trois étroits piliers octogones debout au milieu 
«le la salle qui. avec les vingt-quatre nervures de voûte priant de chacun, «ml l’aspect de pal- 
miers. Les pilk*rs sont «k* granit «le O". 37 «l'épaisseur et «le 3"', 13 «le hauteur; les chapiteaux 
sont en calcaire et ornés «h* reliefs Gguranl le j>é«’bé originel , les travaux ik*s premiers hommes, 
des fleurs et des fruits, «les musiciens et îles danseurs. Les nervures des voûtes reposent contre le 
««eitmicTvur. ni. * 
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mur sur des consoles «leçon vs aussi do sculptures. A l'angle sud -ouest du réfectoire, un petit 
escalier pratiqué dans le mur conduit à la demeure du grand ma (In*. I«e réfectoire a quatorze 
fen« l lnps, huit hautes de du côté ouest et six haute*. de fiT,70, donnant sur la cour. Les 
fenêtres avec leurs vitraux sont des donations «les cercles et villes de la Prusse occidentale, a 
l'exception de la feie’tro vis-à-vis l'entrée. q«ii est un don «lu chancelier «l'Étal prime d'ifanlrn- 
berg. la restauration du réfectoire, un «les plus beaux ouvrages «le l'architecture allemande, 
eut li«‘U dans l«*s aimes 1820, 1821, et se fit aux frais «les cercles et villes «h* la Prusse 
occidentale. Au-dessous du réfectoire et de la cuisine court . le long «le toute l'aile, ni «hnlaus 
«lu mur. une galerie rouverte, avec «les meurtrières, il laqtK'lle un escalier «'«induit de la cuisine, 
et au-dessus de tvUo galerie, il y a, à la hauteur du toit, uue autre galerie découverte avec «les 
créneaux. 

La partie de Marienbuurg, «le b-aucmip la plus belle el la plus inforessante, est le château 
du grand maître, à l'extrémité su«l «le l'aile occidentale. En saillie sur celle-ci de <>",27. il s'étend 
sur une largeur de 3V*,52 jus pi'nu fusse à sec y ci le long «le celui-ci sur une longueur «h» 
53", 35. Le côté ouest a 2G”.G7 de long et «le 19" .97 à 2i“,47 de large. Du côte de la cour, h* 
«Tiâtrau a I0",f>7 «le haut, mais il a cnourc deux étages «le 8“.7H «Je profondeur uuhIcssimis «lu 
sol. Du fusse et du oûté ouest, où l’on voit les étages intérieurs, la hauteur du château est «le 
23". 85. 

On voit déjà par le plan (pl. *2, A) «pie le château du grand maître ot fonné «le deux parties 
étroileiiieut unies «huit les bâtiments, du cOl« ; de la cour, sont la plus amuenne, mais «lonl la 
nouvelle, avec ses divisions durement ordonnées, m» étages «qatfpusés. et la demeure du gr.iml 
maître formant le couronnement, se présente comme l’a‘uvie bien conçue d’un aivhihrle «U» 
génie «lu temps «lu plein développement «lu gothique. 

Considérons d'ahonl la distribution el la «festination tic*» salles. Notre |«lan (pl. 2. A) donne 
IVtage «le la demeuiv «lu grand maître ; a «si le grand réfectoire du grand maître ; 0 le petit 
réfectoire du grand maître; c le cabinet «lu grand maître; d le salon du grand muilrv; c le vesti- 
bule; f le passage comluisant au grand réfectoire; y la chapelle privées h la chambre il « oucIut 
«lu grund maître; « «Us salles «le Imuis «*t «les «'hurnbres «le «loim^tiques. 

Lis plaucltes 1,2,3 donnent la vue extérieure «les côtes sud. est et ouest du «'hâteau «lu 
grand maître, et la plauelie 5 «mi donne la coupe longitudinale. 

Le «Vite oriental (pl. 2) a seulement un étage au-dessus du rcz-de-cbattsiéc. les fenêtre*, 
terminées à angle droit . out la partie «lu milieu exhaussée; les trois premières, apparteuanl au 
salon «lu grand maître, sont à trois divisions, la première du vestibule est ii deux, la seconde a 
quatre. La fenêtre à ogive éclaire la salle d'entrée de la chapelle privée, l.es parties de murs 
entre les fenêtres sont renforcées par «les piliers réunis au-d«*ss«is des fenêtres par des arcs 
surbaissés du mur qui forme une saillie égale. Mais pour ne pas enlever la lumière aux 
fenêtres par «le forts piliers et pour ne pas trop alourdir l'aspect «le la façade, les piliers sont 
remplacés, à La hauteur «les fenêtres, par des colonnes «le granit r«'ü«i«-s au mur dans le milieu 
par «les pierres d’attache en calcaire, et ivs colonnes ont un air d'autant plus marqué «le 
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fegèrcfe cl d'éfegaoce, qu’cNrs ont mit leurs chapiteaux les supports «les arceaux. et que les 
créneau* qui couronnent le (oui sont ornés «fe moulures cl «le trèfles et «le «pialrefeuilfes en 
caissons. Presque détruite |x*ndanl le *iég«* soutenu contre les l’oit mais, en lüilO, et ralxUie «pivs 
lu paix. puis entièrement défigurée sous la domination |»olonaise, celte partie «le la demeure des 
grands niait tvs fut ivlaMie «lans son ancienne branle. «k» 1833 à 1827, par les princes de Ueuss 
(en souvenir «le leur amétra Ip grand uiailre ll«*nri «le l’iaucn). Ij rhaptdlc contiguë a trois 
étroites fenêtres à ogive a l'est; une plus large au nord a été, avec son pignon tourné vers Test* 
restaurée en 1837. La teniiiniiison à trois cotés, qu'elle semble avoir eus primitif ciiicnt, n’a 
«‘«‘pendant pus été rétablie . 

Au côté sud du château pi. i), nous remarquons «l'abord la partie siinplement tenue de 
l'extrémité orienlale avec les fenêtres appartenant au cabinet (pl. 5, r) et au salon (pi. 5, tl) «lu 
grand maître. fos magniltqucs «^ instructions «le la demeure du grand maître trélèvenl il part 
avec les quatre rangées «le fenêtres au-dessus «lu rez-dc-cliaussée «ai «les caves, dont les «leux 
rangées inférieures, situées plus lais que la cour, servent surtout a donner du jour dans lis appar- 
iements. Dans les caves et au premier étage (pl. 5) sont les installations pour le «hauflage 
«le tout le château. las étages inferfeurs «ait «les voûtes à plein cintra suri Misse; le Seconil «‘luge 
ks a ii ogive («-t seulement à l'extrémité orientale ii plein cintre). La partie supérieure avec la 
double rangée de fenêtres du grand réfectoire à l’ouest et la rangée .simple «le «flics «lu petit, se 
présente comme le point saillant «fe la façade. Les fenêtres oui une terni inaUon rectangulaire, mais 
avec un remplissage de trèfles et de «pialrefeuilfes d'une diqiosition riche et variée. Des pilier* 
s’élèvent du sol entre lis fenêtres jsiur renforcer les murs contre lu poussée inferieure des voûtes; 
ils montent en s'amincissant; entre les fenêtres «lu grand réfectoire, pour augmenter rentrée «fe la 
lumière et pour s’harmoniser avec la richetse d'aspect «le cet étage. ils se transforment «’n p&irlit* 
en colonnet et en niches, et ce n'est qu'en haut (<iù iLs reçoivent les arcs surbaissés, furtement 
♦‘ri saillie et garnis do nombreuses moulures) qu’ils nqatnment la simplicité <l«* leur forme 
primitive. 

Le même système se reprotfoif au eôl<* oui si (pl.3); seufement le renfi «renient des murs |*ar 
«les piliers d'angles y est encore plus nelteinent marqué. En effet, à «ks miiurs piliers entre 
ks fenêtres, avec un plus fort entra les deux réfectoires et un autre entre h* petit réfectoire et le 
cabinet «pii constituent la fabule de l'étage ftupéritmr, les «feux piliers d'angle «le l’miest »v«v 
leur nwsa* piissunli* <?t semblable ii des («nus. forment un «onlraste fortement accusé. Il règne 
tout autour de l'édifice une unique «le 3'“, 13 «fe liant, «ks créneaux richement ornes «le tièfles «>t 
«k* quativlèmlfesj les piliers d'angles portent chacun une 0001*00110 murale soutenue par de* n «isoles, 
avec de manlireuses cl riches moulures. foi galerie ouverte que le conseiller militaire Muller axait 
lait détruira en 1785, avec l«*s créneaux, a été riiuhlic dans toute sa beauté par le comte York «k* 
Warlenlxnirg <*t jwr le corps «fe* oEtieiers |H*ussi«‘ii>. 

Si nous v« allons mainleoaiil examiner l'inferieur «le la «femeure «lu grand maître. nous 
Suivons l'entree «lans la cour du château, dans l'angle à gauche du ivfecloire «lu coux«*nl (pl. 3, 
plan sous g; pl. 5). Eu montant l'escalier, nous arrivons «lans le vvstiliulc, long de 17" et large 
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«li* 6*40. qui 2 i ilîi sa restauration, en i823, a la banque royale «le Berlin et au\ barons de Stein 
et de Vincke. Les fenêtres ont reçu «k* nouveaux vitraux. 

Du vestibule on entre dans une galerie volkie, longue de 19 r ",77, large de 3“ .21 . haute de 
7“,53 et éclairée pur cinq fenêtres, que les gymnases de la province de Prusse, l'université «le 
Komigsberg et le conseiller militaire Schaflbur ont fait restaurer à leurs frais. Devant la troisième 
fenêtre est » la fontaine «lu grand maître, >* qui donne «le l’eau aux quatre étages. A l'angle sud- 
est de la galerie «si Centrée du grand réfectoire du grand maître, la plus magnifique sall<‘ de tout 
le (liât «'a u. Il a 12 «h* long, autant «le large, et 9". fil de haut. Il est recouvert «le hautes 
voûtes en ogive «pii ont leur point d'appui sur un pilier octogone unique dans le milieu «k* la 
salle. Ce pilier en granit, de 0*41 d’épaisseur et de 3" .ÎSfi «le haut, a un chapiteau octogone d'où 
s>lèv«»nl seize nervures qui se réunissent, dans quatre clefs «le voûte, avec U» autos nervures qui 
s'élèvent iks quatre murs cl reposent sur six consoles. la* chcminee et le buflet sont e«>ntre le mur 
«si. Il a «k*ja été fait mention de la double rangée de Mies fenêtres. La magnilnjue salle a été 
restaurée «le J 821 à 1836 aux frais du prince et «k* la priiKvssc royale de lotisse; toutes les 
fenêtres ont reçu «les vitreux, dont les premiers artistes «le Berlin ont fourni les dessins. 

I.’entrée du |N*lit réfectoire (pl. 5, 6) est egalement sur le côté su«l «le la gramie galerie (/■). 
On entre d'abonl dans une avant-salle qui «ximmunique à «hxtil»* av«v le buffet du grand réfectoire 
et il gmu'he av«*c celui «lu petit, la 1 petit réfirloire a 12". 55 de long, autant «k* large et 0 ,n .59de 
haut. Ses voûtes ixqu^ent aussi sur un pilier unique. Il reçoit le jour par quatre graniks fenêtres 
au midi. C était la salle à manger du grand maître; il a servi «le logement, en 1710, à la coni- 
IcsscCnwl, une maiüvsse «l'Auguste II. roi de Pokigne, et il doit sa reslauratmn, qui eut lieu en 
1819. aux États de Prusse. 

la* cabinet du grami maître (pl. 5, r) a été restauré |<ar l«*s soins «le la ville «le Ktrnigslterg 
en 182fi, le salon | pl. 5, «/) l’a été vers la même cjwtque par l«*s magistrats des villes «le la 
province de Prusse; les vitraux seulement ont « ; té «k innés jwir «les familles partit’uliérCs. 

la chapelle privée, de 10". 82 de long et «k 1 5'\fi9 ii 5" .90 de large, est voûté»* «*n partie «*n 
berceau, en partie en ogive. Elle est garnie «k* vitraux, «le [teintures, de stalles sculptées et d’un 
pavé en inosaftpie. Elle a été restaurée de 1820 à 1828 aux frais «les ministres du culte évangé- 
lique «le la [axivincede Prusse. lars autres salles n'ont rien d’intéressant. 

Il faut ajouter la remarque que It* chûlcau «le MarienlMuirg est prinripafemeDt construit en 
Iniques nmg«s et lutins vernies. 

Le eli.iteau inférieur «st presque liait en ruines. I.'eglis»* Saint-Lmirent ('/.) (plan, pl. I ) ; la 
Wassortlior (7). la Srliicbelirtilc tliurm (10). sont entièrement conservées. Il reste l«s ruines de 
ralaHhar (a # ), des écuries du grand maître (c r ), «les Kurwanshu Int («'), tk* la GrosAomthurs- 
stall (y'), et «k» la llaniiseli-thurm (15). 
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DE BRUNSWICK 


<t({ Il K I l'UlCIU’. 


L’ Albtadt-Kathhaus de Brunswick occupe une plan» si éminente parmi les monuments non 
religieux de style gothique, qu'un des premiers connaisseurs de l'ancicnnc architecture allemande. 
G^G. KiiNpiiluiili. n’hésita pas à le Dominer « le Hatlihaus le plus remarquable qui existe en 
Allemagne. » II est situé sur le marché de la vieille ville (Allstadt), h Brunswick, et est lormé de 
deux ailes se joignant presque h angle droit (plan A), dirigées l'une de l’rmesl à l’est, l’autre du 
nord au sud, et dont Us façades étroites si* terminent elineune par un pignon en escalier, tandis 
que les deux longs eûtes vers le sud et l’est ont des galeries ouvertes et que les murs nord et 
est louchent à d’autres édifices. 

D'après son aspect, la construction appartient à la lin du xiv* siècle ; mais le corps de l'rililice 
est plus ancien. On peut admettre avec vraisemblance que l’aile N.-S. sans les galeries a été Initie 
vers 1250. à l'epoque où Brunswick entra dans Ut ligue Hunséatiqitc. Son rez-de-chaussée ren- 
fermait l'arsenal. Bannie de la Hause a pri-s la révolte des corporation* l'outre le magistrat en 
1374. Brunswick eut lieaueoup à souffrir; niais, après sa rentrée daus la ligue en 1385. elle 
recouvra bientôt si prospérité ; un agrandissement du Ralhhaus fut jugé necessaire, et on décida 
qu’on y ferait des travaux d'embellissement. I. 'execution en eut lieu de 1393 à 1390, et le 
Halhhaus reçut alors sa Tortue actuelle. L'aile O.-E. Tut alors construite, mats sans les galeries, et 
on ajouta h l'aile N.-S., du côté occidental, le passage cxnivcrt. Par une étrange singularité, les 
comptes dis constructions conservées dans lis archives donnent les noms du rharjtenlier. du 
maçon, du tailleur de pierres, du forgeron, du statuaire, du peintre, du doreur; ils ne donnent 
celui d'aucun architecte. Après plusieurs travaux peu importants eut lieu, de 1455 à 1408, une 

t . L'hôtri de ville île b > ieillc ville. 

1 . Nous nous sommes servi de Kallenikich. Allas de f Architecture allemande du moyen Age. et de C. G. W. Srluller. 
l' Architecture du moi en Age du Bnmwirk. Brunswick, <*53. 
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^instruction ronsitfcrable. celle «lu passade «"ouvert du côté méridional tk* l'aile 0.-E«. qui fut 
dirigée par llinrik St«*nhorst. Us statuts qui la décorent et sans doute aussi les autres statues 
(j»ar Hans llasMii et Hans .Muller), ainsi «jue les peint iiivs et .sentences rimée* pintes et grav«*es 
par maître fiord, sont de la même épique. 

Eu 1697, toutes les salles de lVdilice fuient abandonnées pour servir de marché. Une 
ti >laurnCiott complète eut lieu de 1841 à 1832. L* Vllstadt-Rathbaus est composé de deux ailes qui 
m* joignent en formant un angle de 92 degrés. L’aile S.- N. mesure du «jûté ouest •K)*,l|0, du 
ct.lé est 2&'",48 4*1 devant le® aivades 26'", 80 et a I2“,07 de large. L’aile E.-O. mesure «lu 
<• .te nord A2".0à . du côté mi I 23", 10. devant les nmides 18'“, 98 et elle a lt",29 de large. 
U hauteur «les (lignons atteint 2i",84. 

U corps «1«» l’édiliec et sa riche ornementation sont certainement du uv* et du xr f siècle. 
Il > a. à environ 2'\98 devant chacun des longs cotés. quatre, et devant chacun des côtés étroits 
trois puissantes arcmlcs a ogives ouverte® qui supjmrtent une galerie ouverte pralMpu*» de trois 
«“ôtes autour de l'étage jH'im ipal. Entre les arcades montent de forts piliers buttants dont la 
ligure 11 montre nettement In t'onsirurlion et «pii s’élèvent jusqu'à la «Niruiche «lu toit où ils 
reçoivent 1rs gargouilles. Contre chacun «les pilier®, il y a, à (a hauteur de la galerie supérieure, 
une double nu lle renfermant des .»iiitues. Ce sont b*» ancêtres «le la maison «les Guelfes : Henri 
I Oiseleur avec mi seconde femme MaihihJc «le Saxe, Othon 1"* avec si seeomle femme Adélaïde «le 
llourgognc, Ollron II cl Théophanie, Ollion III avec Sophi«*-Mari«" d'Aragon. laMhaiie, Othon IV 
et lfoatrix «le S Ht a lie, Henri le Lion et Mulhihle d'Angfotorre, puis son ü1> Guillaume «le laim*- 
bourg av«: liclent* «b» Danemark et son |*lii-lii* Olin Ml l'entant avec Mathilde «le Hnuukliourg; 
toute' Mulptuivs île la seconde moi lie «lu xv' siècle et sms grande valeur artistique. 

1-t galer ie a une Iralustrade à jour inUirompue seulement par b*s pili«*rs. et antre b*> piliers, 
d y a «les nn-mles ii plein «*inlre surmontées de meneaux et d ‘en Ire Uns formes de (Joins cintivs et 
«•nlerniés «I.iiis uu «adre ogival «jui se lemiinc |iai' un pignon en |w»inl«* garni «le erorlmls. Riante» 
••1 cntivliM-s appartiennent aux meilleures tonnes du g<Mlii«pjr. On est d «allant plus surpris «ta 
voii l'emploi «lu plein cintre avec le noiuplissigc gothique qu'il ne se rencontre ailleurs qu'au 
«•ommeiMviiuml «lu xvC siècle. On est également surpris ib» v«»ir à la ltaluslr.uk* «les medailbHis 
avec portrait tenus |iar la pointe ibs quntrefeuilles, forme «|ui ap|iar lient cgafoiucnl à une 
e|HM|iie (sistcrieuiv. Au contraire, la n'*|H*tition monotone ib*s rosaces «*l «les entrelacs au-itassiis 
des arcades ivpoiid à la siuqilieile «lu style ancien. Il n'y a de variations que dans les tabules 
étroites à l'est et au sud. où la rosace il « iuq feuilles ««si remplacée par Irais |*elit«*s ogives. 
Si l’an plat se trouve partout «Ions tes fenêtre® du corps même de l'édifice, <*ela «‘explique par 
l'habitude «le proférer pour ks « -on éructions golhiqm’s non religieus«'s la ligne horizontale. 
Maigre la variété ik*s lôrmes et le contraste entre la simplicité de la conslnuliou du lias et la 
ri« hes>«* «le celle «lu haut, il règne dans l'ensemble iiim* ibaice harmonie. Ce «jui donne surtout 
a I édifice un «hanne tout particulier, c’est la légèreté des arcades et des omemenls entre lis 
pili«*rs ; maigre la pierre et les formes de la sculpture, on croit avoir devant lot jeux un véritable 
berceau. 
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LE PORCHE DU DOME DE GOSLAR 


AT K C Dtl'X rUîtClIt» 1 . 


Si les «ouvris d’art périssent pur l'action destructive «lu temps ou piir la négligence et la 
barbarie îles hommes. il tant n on attacher que plus «le prix aux fragments qui permetUMit «h* 
deviner encore les beautés «lu tou!. Bien que l'art allemand ne compte pas encore «h*s sièdes, tant 
de Uvso«*s considérables en ‘ont déjà dispani qu on doit rassembler avec un soin pieux tout <v qui 
en sulistste em'ore. 

Le dôme de GosJar, construit en 1 0 1 é| sous reiii|icrvur Henri III, et à ce qu’il semble sous la 
direction immédiate «lu fuiulaleur de Saint-Michel d'ilildcsheiiu , le savant évêque Bcitmard 
(Architedurr, l. II). a été démoli tout entier en ISIS, à l'cxerptiou du |kjivIk*. tÂdui-« i «si 
encore «leiiout et sert à renfermer des antiquité «le tout genre. Suivant toute vraisemblance, il 
n'appartient {Misa la «x instruction d Henri III, tuais il doit être luis au nombre des plus précieux 
monuments de l'art aüeuiatid. 

La planche 1 donne le plan A «H la vue de la façade B. Le |xjiv!h* est cortaitHuuenl divisé en 
trois nefs ; seulement les bas «Vîtes sont coups par un mur transversal. Dans le milieu île rentrée 
il y a une «xdnnne (a) supportant deux arcailes. I ja même disposition se retrouve ave* 1 «les 
proportions moi mires dans Ips f«*n«Hrvs des lut* «x’ilés. En f du plan se trouve le portail pur lequel 
«n pénétrait autrefois dans le dôme. De forts piliers avec des moulures rectangulaires ,>up| «orient 
les doux voûtes île la grande nef; les voûtes «Us bas côtés sont sans contre-forts extérieurs. 

La façade a un aspect tout it fait moyen âge, avec sa haute double porte aux arcades «Lun 
roman pur construites en pierres «le taille, avec ses piliers latéraux garnis de fines baguettes et 
sa colonne du milieu richement sculpter de rinceaux et «le feuillnges. Cette dernière <st portée par 
un lion; son chapiteau est un cube arrondi à fores convexes sur lesquelles est ciselé un 
mus«|uc humain enlacé par deux dragons. L'aliaque «lu chapiteau, taille en biseau et orné de 
feuillages d’un style sévère et antique, repose sur le chapiteau avec une plinthe sur le bord «le 

I. Nous noos sommi*# errvi etc Mollnr, Monument», «le., continué par Gladlxich. III. 



fri ARCHITECTURE. 

laquelle est gravée l'inscription : KAPTMANNYS STATVAM FECIT BASIXQYE F1GYRAM, 
pur laquelle sans (Imite un statuaire Hartmann (Kaplmanu serait difficile ii admettra) u vuulti 
s'immortaliser. A gauche du portail il j a une sorte de efoi\ gravée avec des caractères grecs et 
latins dont on n'a |ias encore pu trouver le sens. 

Les sculptures de lu partie su|K ; rîeure sont très-remarquables ; ijeut-ètrr srmt-elles un de» 
premiers exemples d'une disposition de ce genre. Cini| niclies juxtaposées y renferment les statues 
de l’eiujieraur Henri et de son épouse axer des uimlèUs d'églises dans le» mains et entre eux 
trois statues de saints dont une au tu tins se lait reconnaître par une longue barbe comme étant 
du sexe masculin. Hans une niche au-dessus est la vierge avec reniant Jésus. Ces sculptuivs sont 
en stuc et rappellent tbs ouvrages seinldables dans le Hartz qui sont du xif siècle. 

Si nous examinons maintenant l'intérieur, la planche 2 A nous montre le portail même de 
l'église avec son profil supérieur (I) et son profil inferieur (2) et avec Se* détails (. 1 ). las colonnes 
ont de doubles bases anti(|ues; les chapiteaux ont la forme en calice avec d'élégants feuillages 
romans ; entre les ((donnes sont des piliers garnis de baguettes engagées d’un quart. Au-dessus 
court une corniche à riches mouluras sur laquelle rap«(»enl les arcades (pii vont des piliers aux 
piliers, dos colonnes aux colonnes, et dont la plus grande et la plus extérieure semble incliner à se 
terminer en trèfle. 

I,a figura B nous montra la coupe longitudinale du porche. Nous voyons le portail de profil. 
Les araeaux les plus Ists sont ceux désignés sur le plan (pl. \ . pard) b*s arcs élexés sont les 
voûtes; le pilier du milieu, à trois parties, a sur le plan le signe C. Ses details, son imposte de 
feuillages, Ips ornements de ses angles sont représentés plus grossis, figura 8. plani fie 2. 

L'éditeur des Monuments de Muller, tome III. admet que le poivhc appartient à la partie la 
plus ancienne du dôme. O qui m'engage à mettra en doute celle opinion, c’est le manque 
de la simplicité qui caractérise en Allemagne les monuments du x»' siècle. Les piliers garnis 
(b* baguettes, les doubles bases, les chapiteaux caliciformes, avant tout l'axe en trèfle sont des 
caractères si positifs de l'architecture du xll* siècle et même de la seconde moitié, que je ne 
saurais pas attribuer a la construction de ce porche une date Ito.iucoup plus ancienne. 
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L’ÉGLISE ABBATIALE D'ARNSBOURG 


DANS LA VETTERAVIE 


ATÏf I*cr* f L À sccll K 


<juan«l ou parle de boite mines «l'églises et d'abbayes qui se trouvent en Allemagne, on 
pt'iise tout d'abord au couve ni de Paulin/eile dans la font de Tli uriner. Les ruines de l'église de 
l'.dilmu* d'Arnsbourg dans la délicieuse valU-e «le la Vcller, à environ une demi-lieue uu sud de 
la s die «le Lich, «Lius la Velteravie, ne lui cèdent en rien pour la beauté et le charme. La visite n'eu 
est pas «lillîeilo, puisque le chemin de fer de Francfort à Gasscl passe près de Lkb. Ces ruines ont 
d’ailleurs un grand intérêt pour l’histoire «le l'architecture allemandk', car la transition «lu roman 
au gotbiipie s’y présente d’une manière neuve et particulière. 

Ce que nous savons «le son histoire se réduit aux renseignements que nous trouvons réunis 
dans un petit livre de quel«|ues feuilles, assez rare, sur l'ubbajc et les miracles et apparitions de 
saints «jui y sont arrivés. Le livre est intitule : Origo et progressas ceteberriini monaslerii Je 
(.'asirv Aquilœ orJinis Çistcreiensis in YetiJeraria. Colonire Agrippimr, 166A* 

Omrad de Ilayen, seigneur d'Amsbourg (Adlersbourg) en il 50, et son épouse Lialgardia, 
posstnLiienl, à peu <fe distance, une terre d'Aldenbourg où ils fondèrent, en 1151, avec l'assistance 
de Nicolas, abbé de Siegbourg. près Bonn, un couvent «le bénédictin* qu’ils pourvurent largement 
«le biens et qui obtint en 1152 la conlirmation du « roi Frédéric. *• Cependant le couvent tomba 
rapidement dans une telle corruption de mœurs «pie, sur la demande de Cuno, fils «le Conrad, 
l'abbé Nicolas rap[M>la s«*s religieux à Siegbourg. Cuno se rendit ensuite à Kai.serslautern il la 
«’our du roi Frédéric où il rencontra l'abbé des Cisterciens. Poutius do Chiaravalle, et il sc de«*i<la 
ii «tonner à l'ordre «le Citeaux le couvent fondé par son père avec toutes se* dépendances. U 
voulut même que le rcjuvenl fût transfère dans son cliiUeaii d'Arnsliourg où Rutbard d’Etarbaoh 
(ut installé en 1174 comme premH*r nblé. La seule chose que nous apprenions maintenant, c'est 
que la maison déjà très-riche fut «le plus en plus comblée de biens et de privilèges. Li première 
construction d«>nt il soit fait mention plus lard est celle de la chapelle de tou* le* saints au côté 

t. Non» non# nomme* servi «tos Monument* de rarrhiUvture allemande de G. Mollcr, «'naiinof* par K. GUdtarti. 
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nord de le^lise érigé© en 1371, (Kir Jean de Linden el son épouse Couda; puis en 1393 on bâtit 
la chapelle de la Sainte-Croix . 

Au xv* siècle, AmsbourK eut beaucoup h souffrir des luttes entre les ardieviVjues de 
Mayence et les landgraves île liesse, et elle fut plusieurs fois dévastée par le fer et le feu. Une 
partie du cloître et du couvent, rebâtie jwr l’ablié Jean en 1457, s’érroula pendant la construction. 
Ta guerre île Trente Ans apporta à Arnsbourg le pillage et la dévastation, et les soins que l’abbé 
Cuilliu* de Groningen prit en 1032 («sir la restauration des U’itiments semblent n'avoir pu être 
que très-insu fl Lsan U. En 1828 on a dépouillé le magnifique édifice de ses toits et de ses voûtes, 
et on a fait la mine que Ion voit aujourd'hui et qu’un moine d'Arnsbourg semble avoir prevue 
«lès le xv* siècle, quand il écrivait contre le mur de sa cellule les vers suivants : 

(Juas olitu .«arnt* |iiHa.-« ron*lruxr. avonim 
.Gdra ImwciIc* vnduhunt mon 1 luporum. 

• F.-ll. Muller, dans scs o Beitr.ege zur deutschen Kunsl-uiul Gescliii-htskunde, Darmstadt. 
1837, » a donné une vue «le I ©glise d'Arnsbourg «lu côté nord-est «ju’il a dessinée devant les 
ruines en 1833 en s’aidant «Ton ancien dessin fait avant la destruction et <|ui mais montre une 
église à transept avec une tour orlognne aunh’ssus de l'intersection et des fenêtres, portes, rosaces 
et frises du style roman le plus sévère, de sorte qu'elle pourrait bien «'Ire de 1174, é| ioque de lu 
fondation du couvent. Cependant noos nous en tiendrons surtout pour l’étude «le ret admirable 
monument aux ruines mêmes, avec lesquelles nous rheivltnrons à le reconstruire. 

En examinant l’ordonnance (pi. 1, plan A, les parties détruites nuit indiquées par un trait 
(dus pâle), ce qui frappe d’abord, c’est la forme rectangulaire de la croix, «pii se retrouve aussi 
dans la terminaison du cliomr, forme très-rare en Allemagne, mais qui, réjiondunt k la plus 
ancienne forme d<*s basiliques. s’est très-longtemps conservée en Italie et en Orient (Sainte- 
Sophie, le dôme de Dise, Saint-Mare, k Venise, etc.), el qui est même restée propre au gothique 
en Toscane. 

Un examen plus attentif nous fait reconnaître dans la terminaison «lu ch<rur une réptdilion 
de l'ordonnance générale de l'église, seulement en petit et avec «Vautres proportions. On y trouve 
une grande nef g. un bas côté nord i, un lias eûté sud k et un transept A auquel s'applique 
l’extrémité du chrrur avec l'abside /F.. Cette partie de l’église est entièrement tir truite, mais il s’en 
est conservé un dessin fait j«ir un ancien habitant dti couvent, aujourd'hui la propriété «U* 
M. Fabricius. receveur h Arnsbourg et dont N. Gladbach s’est servi pour le plan. 

Le transept d. e, f, fortement en saillie, a du côté oriental deux absides ; mais elles sont 
comme l’abside principale extrêmement petites, an point île ne paraître presque que «les aveugles 
ou de simples niche*. 

Le vaisseau est partagé en trois nefs par deux rangées de cinq piliers principaux et de quatre 
piliers intermédiaires ; les bas côtés ont environ la moitié de la largeur «le la gramlc nef. Dans 
chaque intervalle des piliers le mur «l’enceinte est percé d’une fenêtre. A l'extrémité des trois nefs 
d y a uu porche d'où l’on n 'entre pas dans l'église par un grand portail placé dans le milieu, mais 
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par une porte latérale flans la ligne du bas côté nonl. C’esi contre ce bas cAté que fut rdhstruite In 
chapelle fie tous les saints /< le laquelle il ne reste plus que quelques décombres. 

Le cloître w qui se trouvait contre le côté sud de l'église est presque entièrement détruit, 
tandis qu'il demeure deg restes considérables de la salle du chapitre o contre le côté est du 
cloître. Au milieu du côté sud du cloître, il se trouvait une sort»* <ic chapelle ouverte comme dans 
la cloître du dôme de Magdcbourg. Les quelques restes de constructions qui subsistent indiquent 
le xv* siècle comme l'époque de la fondation du cloître. Le même caractère se retrouve dans 
le porche à l'extrémité occidentale de l'église. 

L'ordonnance fie celle église rappelle vivement l'église d’Otterberg dans la Bavière rhénane, 
bien que là la terminaison rectangulaire du chœur y ait été rendue méconnaissable par une 
construction polygonale postérieure et bien qu'une plus grande place y ait été donnée à l’ogive. La 
parente de l’une et d * l’autre apparaît surtout dans le caractère de la construction, dans la forme 
des piliers et des détails. Le dessin A de la pi. 1 donne la coupe longitudinale de l'église avec 
I* Indication de la différence entre ce qui subsiste encore et ce qui est détruit. La coupe va de 
l’extrémité occidentale avec le porche jusqu'à remplacement du grand chœur qui sur le plan est 
marqué par h. Le porche est. comme on voit, plus élevé que l’église «le quelques degrés, mais 
plus bus que le sol environnant, de sorte qu'il y a en tout onze marches à descendre pour arriver 
à l'église. Le vaisseau est d'une simplicité saisissante avec ses lourds piliers sans ornements qui 
portent les murs de la grande ncr et soutiennent les voûtes des bas côtés et dont la masse puis- 
sante fait paraître les intervalles entre les piliers si étroits. Les arcades entre les gros piliers et les 
piliers intérims! mires ont tous la même largeur; mais elles n'ont pas toutes la même forme. Les 
cinq premières sont à ogive et les quatre autres à plein cintre. Et comme un seul arceau n’a pas 
paru su (lisant à l'architecte pour porter la niasse du mur en pierres de taille, il l'a doublé; mais 
dans les arceaux ii plein cintre, les deux arcs, l’intérieur du côté de la grande nef, l'extérieur 
du côté des bas côtés oui le même diamètre niais non le mémo centre, l'intérieur ou plus élevé 
a dû être exhaussé pour reposer avec l'extérieur qui est plus bas sur la même base, support do 
tous (Unix ; les arcs en ogive ont tous deux le même centre, mais des diamètres differents. Tare 
supérieur est plus grand que l’inférieur qui ne s’appuie pas sur la même luise que lui. mais, 
construit en arc parallèle, repose sur un prolongement de l'imposte du pilier. Ce prolongement 
pour lequel, d’ailleurs, des colonnes engagées et des pilastres sont appliqués contre le pilier, est 
supporté par une console qui. dans le fait, n'est rien autre chose que la partie coupée d'une 
moulure du pilier. L’elTet de ce genre d'architecture très-simple et très-original est d outant plus 
saisissant que h' dessin des prolils de l'imposte et de la base montre une grande délicatesse de 
formes. Le système d'économie des masses appliqué ici évidemment dans la dernière partie de la 
construction de l'église, et qui était d'ailleurs doublement commandé par l'étroitesse des. travées, 
i*st suivi d'une manière plus sévère dans la partie purement romane, c'est-à-dire plus à l'est, mais 
pourtant, on le voit, sans une rigueur absolue. Si nous comparons les gros piliers de la partie à 
ogive avec ceux de celle à plein cintre, nous voyons dans ceux-ci les larges arceaux des voûtes 
descendre jusqu'au delà de la moitié de leur hauteur où ils se terminent en une petite imposte. 
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tandis que dans ceux-là iis sont reçus par l'imposte «lu pilier, le pilier même reste uni. Dans les 
gros piliers «le l'intersection. la partie supérieure renforcée, en saillie sur le pilier, uodeM-end pas 
jusqu'il l'imposte du pilier, mais se termine bru&quemrnt bien au-dessus. D'une manière toute 
semblable aussi, les supports «le voûte, qui ont l’air île vouloir se changer en (lionnes engagées, 
sont devenus de simples consoles allongées avec «les chapiteaux caliciformes. Et même quand 
ils atteignent l’imposte des piliers, ils n’ont pas «le base sous eux, mais se terminent pur une 
pointe émoussée. 

Si, en général, les piliers w distinguent par une grande si in pl ici té, étant presque tous sans 
moulures, et reux «tes bas eûtes étant seuls garnis de colonnes engagées, les piliers de l'intersec- 
tion font exception; car, pour y supporter une tour, il fallait de plus fortes niasses et les moulures 
devenaient nécessaires. (Voir sur la pl. 2 le plan du pilier </ marqué para sur le plan «le la pi. 1.) 
Les deux c«\tés tournés vers l'intersection y sont garnis de colonnes engagées plus ou moins fortes 
qui correspondent aux arceaux et nervures de In voûte et desrendent jusqu'à terre. Mais déjà 
contre te Jiilier vis à vis (pl. 1, plan u et pl. 2. Vue perspective a) , plusieurs «xilonnes 
engagées ne «lesceiidenl point jusqu’en bas. Tou* les «dinpiteaux ont la forme romane la plus 
parfaite et se rapprochent de l'ordre corinthien jair tes licites moulures de leur abaque» <1<* sorte 
qu'on sent partout le goût des Puriws antiques. Les chapiteaux b c de la pl. 2 sont portés par 
des colonnes engag«k*s du chcrur; e donne la vue «le la clef <lc*s voûtes cl f leur coupe. .V est 
rcmimpiuhle, o'«*st le proiil «les nervures «le v«»ûte «pii incline «1«*jia vers la f<irmc g«)thi«jue. Cesl 
«l'aulaut plus frappant qu'il n'y a pas dans la construction. excepté l'ogive, la moindre indication 
d'un changement de style et l'ogive même est d’une simplicité et d une lourdeur telles qu elle 
semble appartenir à un ouvrage romain. 

Un «les ornements «le l’église est l'entrec dans le truiinqit nord, tonné do quatre arceaux 
concentriques «huit le premier et le troisième uuis et rectangulaires ne sont coupés par aucune 
imposte; le second est composé «le colonnes engageas avec chapiteaux, et le quatrième «*sl en forme 
île trèfle. Ici, comme dans tout l'édifice, délégants feuillages orne nt te bas des colonnes engagées. 

D'après les documents que nous fournil lu biographie de l'abbé du couvent et ce qu'y 
ajoute ('histoire de l'architecture, il est vraisemblable que les mines sont les restes «te la première 
con>trueti<in de l'église d’ A rnsbourg, et que cette construction, commencée eu 1173, n'a ilû t‘*lrc 
terminée «pie vers l'an 1200. 
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L’ÉGLISE SAINTE-CATHERINE 


A OPPEÎOIEIM 


* V B C DKI'X PLAXCII ■»'. 


Au milieu du xm* siède. quand la couronne impériale commença à perdre en Allemagne tir 
«on prestige cl que tous les droite semblaient en péril, les bourgeois des villes s'associèrent jiour 
la défense de leurs intérêts contre la violnee des princes et des évêques. C'est ainsi que se forma 
la ligue du Rhin, où la vie du peuple trouva un refuge et où l’art national se développa dans toute 
.sa beauté. Parmi les membres île la ligue était la ville libre impériale d’Oppenbeitn. qui grandit 
tellement a la faveur de I* association, qu ’011 jugea nécessaire de reconstruire dan* de plus grandes 
proportions l’aneipiuie petite église Sainte-Catherine. La construction fut commencée en 1262. 
«piurul Ricbaid de Cornouaille [tortail la couronne inqiériale. Ce prince, comme plus tard Rodolphe 
de Habsbourg, se montra le bienfaiteur et le patron de l'église. I.es travaux furent poursuivis «ans 
interruption jusqu’en 1317, où une famine générale et le manque d'argent les lirent suspendre. 
Ils furent repris en 1)30, mais au lieu d’achever la tour au-dessus tle l'intersection on construisît 
un chœur a l’ouest comme on en trouvai! le modèle dans plusieurs églises des bords du Rhin. 

En 1567. la Réforme fut introduite k Oppenbeim, et réglLseSainte-fjitlK’rine livrée au culte 
réformé; dés lors toute question d’art fui laissée de côté. La guerre de Trente Ans, dont la ville 
eut pourtant beaucoup il souiïrir. ne causa presque pas de dommage à l'église; mais dans lu dévas- 
tation du pdatinal par les Français, en 16KH. elle subit la ruine générale, lui toiture ayant été 
dévorée par les Ranimes , les voûtes restées sans abri s'écroulèrent. Le chœur occidental tomba 
tout à fait en ruines et est resté dans cet état. La construction principale est demeurée debout et 
elle est et sera longtemps admirée comme un des plus magnifiques monuments de l'architecture 
allemande. 

L’effet général que l’édifice produit du dehors suffirait k justifier cet éloge. Notre planche 1 

t . Ouvrage» consulté* : Noller, Monuments de l'architecture allemande, 3t a 37. — Fr. llub. Muller, l'Éÿliw Samie- 
Catberïnc à Oppenheim. Darmstadt, 1*13. — K ilIcnUn-h, Ail.is de l'architecture allemande du moyen âge. 
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donne une vue pittoresque de l'édifice du côté sud-est. On voit l’absidi» du grand choeur avec ses 
fenêtres très-étroites et une des absides latérales, toutes deux avec des piliers buttants, sans mou- 
lures ni clochetons. Le transept fortement en saillie a au contraire des contre-forts surmontés de 
clochetons et soi» pignon rempli d'entrelacs et de petits pignons. Le* murs, de la même hauteur 
que ceux du chœur, sont unis et ont seulement du côté sud une fenêtre il ogive aussi haute que 
celles du chœur, mais plus large. Au-dessus de cette fenêtre est une porte qui, quelque belle 
qu'elle soit, témoigne de rembarras rie l'architecte. A-t-il établi les mesures de la sulist motion 
sans songer à y ménager une entrée, ouhieq s'est-il proposé de donner à celle-ci d'autres propor- 
tions et d’autres formes? Bref, il n*y a pas concordanr c. la porte est trop grande et son embra- 
sure n dû pénétrer rbms la cornic he et même dans la fenêtre. La planche ne laisse malheureuse- 
ment pus voir d'une manière très-nette comment l'artiste a cherché à se tirer d’aflaire. 11 a 
coudé d'une certaine manière la corniche qui, abandonnant un moment la direction horizontale, 
suit In ligne de l'encadrement «le la porte et en forme la pointe supérieure sous laquelle 
l'embrasure trouve sa pince. Quant au bas de la fenêtre, la pointe dé la porte s’y engage comme 
un toit. 

Plus h l’ouest est le vaisseau de l'église avec sa riche décoration de fenêtres, un chef-d'œuvre 
de l'architecture gothique, construit contre les tours de l'anrieuue église Sainte-Catherine du temps 
de Barberousse, derrière lesquelles on aperçoit les restes du chœur occidental. Ce qui contribue 
beaucoup il augmenter l'effet général, c’est que l’église est située sur une place élevée au-dessus 
de la rue et qui, consolidée par quelques travaux de soutènement, forme une subatruction 
naturelle. 

Je n’ai pas ancore fait remarquer une distinction particulière dont s’honore l'église Sainte- 
Catherine. je veux parler de la tour au-dessus de l'interaection, ornement propre seulement d’or- 
dinaire aux églises romanes; mais par une substitution deplomble, la flèche qui devait couronner 
la tour a été remplacée par une affreuse coupole. 

Si nous examinons l’église de [dus pris, nous serons frap|iés de plusieurs particularités, et en 
uiênic temps nous remarquerons toutes les libertés qu'on a prises sans sortir des limites du style 
gothique, La planche 2 donne le [dan. La construction île 1262 a JM7 est désignée par A et 
marquée pur un dessin plus foncé; la construction plus ancienne A, ainsi que la plus moderne 
H, sont dessinées d'un trait pâle. 

Le Vaisseau esta trois nefs, les bas côtés ont les deux tiers de la largeur de la grande nef. Dix 
imitants piliers portent les voûtes rie la grande nef. Autant de piliers buttants soutiennent les 
voûtes des bas côtés. Los murs d'enreinte ne mot pas appliqués contre les côtés intérieurs «les 
piliers Imitants, mais contre les extérieurs, ce qui a donné de» espace* f et g, que l’on a utilisés 
pour ries chapelles latérales. Ces espaces d'environ 2", 50 de profondeur n’ont pas la même hau- 
teur que les lias côtés (comme on peut le reconnaître sur la vue rie la pl. 1) ; ils ont üt". 39 de 
liaut ; leurs voûtes sont supportées j*r le mur d'enceinte et par les piliers Imitants, et aussi jwir 
une rangée de piliers particuliers qui portent à la fois le mur et les voûtes des bas côtés. Cette 
ordonnance, extrêmement originale, d'après laquelle il y a devant chaque chapelle un pilier et 
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devant c haque contre-fort deux piliers d'où les nervures de voûte s'élancent de tous oôléfi jusque 
sur les piliers buttants, donne aux bas côtés un aspect très-riche et très-animé. 

Tous Uw piliers sont posés sur angles et ont des gorges profondément entaillées, des tores 
coupés par en dessous et une moulure d'un dessin très-fin et très-expressif qui répond exactement 
à celui des nervures des voûtes, Ix*s piliers du transept ont un beaucoup plus grand diamètre 
et paraissent plus massifs; aussi juge-t-on aisément qu'ils sont «le force à rapparier la voûte. 

Le transept, qui exprime clairement la forme de la croix, a extérieurement des piliers buttants 
placés dans la direction de la diagonale, disposition très- remarquable et très-rare. Les contre-forte 
du transept de la cathédrale de Baie (voir tome I), et ceux du côté occidental de f église con- 
ventuelle de Neubourg, à Vienne, sont disposés de même. 

La particularité la plus importante demeure ctqieadant la terminaison du chœur qui a. ainsi 
que la grande nef et les bas côtés, le milieu du transept pour centre commun. Les chœurs laté- 
raux (6. r.), ne se trouvent pas comme d'ordinaire dans la ligne des bas côtés dont ils forment la 
terminaison, mais ils se groupent avec le grand chœur et le transept comme les membres d'une 
rotonde dont lu moitié occidentale aurait été formée par la répétition des trois chœurs si on n'avait 
pas préféré établir un vaisseau à la place; la sacristie (A) est une petite annexe imposée par la 
nécessité; le toit en arrive jusque daus le milieu de la fenêtre du chœur latéral; elle n’a pas clé 
reproduite sur la vue de la pi. I . 

L'entrée principale était du côté ouest, tiuiis la construction du çhœur oividcultd l'a fait mijs 
primer et il ne reste que les entrées p.ir le transept [il et e), et une porte (i) au côté sud du 
vaisseau. 

Quant à l’existence d'un second chœur, il est dillicile de la rapporter ici aux motifs qui les 
ont fait |>rimili\ciiicnt établir. Nous avons déjà vu plusieurs lois que la «^instruction d'un chœur 
occidental (Sainl-Gall. Ge ni rode, Bamberg, etc.), avait sa raison d'être dans une seconde crypte 
creusée au-dessous, ou aussi» comme ù Lunch, dans la présence d’un caveau funèbre dans l ‘église. 
Ni l'un ni l'autre cas n’existe ici. L'architecture gothique a d'ailleurs abandonné le système «h** 
cryptes et le chœur occidental de l’église Sainte-Catherine semble n'avoir jamais eu non plus la 
destinatimi de chapelle funéraire. Des motifs tout à fait extérieurs paraissent avoir agi ici, soit 
qu’on ad songé aux besoins du service religieux, soit qu’on ait cédé ou désir d’imiter les dômes 
voisins île Mayence, «le Wortus et de Spire. 

Nous arrivons maintenant à la magnétique partie «pii est comme le joyau de l'église, à la vue 
latérale du vaisseau (pi. 2). La vue gé 'métrique de noire planche se trouve éclaircie par la vue 
perspective (pl. 1). Des trois étages T inferieur est dans la même ligne que le front des con- 
tre-forts. Les fenêtres du deuxième étage soûl dans la ligne du côté inferieur des contre-forts, de 
sorte qu'entre les deux étages il y h une plate-forme. Au-dessus de cet étage, «pii appartient aux 
bas côtés, il y a une toiture inclinée derrière laquelle s’élèvent les fenêtres delà grande nef; mais 
cette toiture a été supprimée ici pour laisser voir les fenêtres. (La galerie est une addition de Kal- 
lenbach qui se justifie par l'opinion qu'il y a «m primitivement un toit plat au-dessus des bas c;‘,lés.) 
Les contre-forts supérieurs avec clochetons appartiennent à la grande nef; ceux qui sont devant et 
sans clochetons, aux bas côtés. 
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A côté des fenêtres extrêmement étroites du chœur oriental et du transept, nous avons dans 
le vaisseau des fenêtres dont les proportions s’écartent tout à Tait de celles propres d’ordinaire au 
gothique. Elles ne paraissent presque que des parties de fenêtres» et l’architecte a rendu cet effet 
encore plus sensible en remplissant deux d’entre elles Heu qu’avec des rosaces, oniement habituel 
du liaul «le la fenêtre. On ne timon naîtra pas que la contradiction avec le principe même du style 
dans laquelle l'anliitecle est loudjé. s’explique |u«r l'ordonnance des parties intérieures, par 
les e|i;qx*|les latérales qui filent lu façade du mur, d'ailleurs très-bas. des bas côtés. On aurait pu 
y remédier j»ar «les fenêtres plus «droites. Mais wHiiuie la masse du mur s’était dr e ss é e à «“ôté «les 
contre- forts «*l qu«* le principe de faire prédominer l«*s pili«TS sur bs murs rom me représentants «le 
la puissance était devenu la base même du gothique, rarcbilecte ne se trouva pas Idwc de choisir 
<d sacrifia les proportions au principe. L’art trouva un dédommagentenl dans la composition pleine 
de talent et de goût «les entrelacs des fenêtres et des moulures des murs et des piliers» qui offre à 
l’<vil une grornh* richesse de fijrmes, .sms surcharge «pii le trouble ou le fatigue. 

Ijps vitraux «les fenêtres, la plupart de la niêiuc époque, sont d’une grande beauté; d«*s 
ligures de saints et «les sri*nes «le l'Ancien Testament 5 sont roptvsenk'es. Les l’euillag«'s des cha- 
piteaux et «b*s consol«*s s<ml encore plus 1m<h«i\; d»’S pauqiivs av«*c grappes et feuillages et <l«*s 
brandies de «diêne avec feuille* et fruits, «le formes InVvariéW , y forment une on»ei»n*ntnlion 
d’un naturel et d’un style parfaits. 
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L’ÉGLISE DE LA SAINTE-CROIX 


K BRESLAU 


AVEC I»KDI rLAKCHK». 


Un regard jeu 1 sur nos deux planche* suffit pour convaincre que nous avons affaire ici ù un 
monument d’une haute originalité. Heureusement son histoire n’a aucune partie obsctira, hormis 
qu'elle nous tait le nom de l'architecte. 

Le fondateur de l'église est le duc Henri IV. L'acte de fondation est du II janvier 1288. 
11 y marque qu’il fonde l’église pour la rémission fie ses fautes et des fautes rie ses parents, dont 
il énumère les noms, ainsi que pour son salut, pour celui de ses parents et ch* sa femme, et 
en l'honneur du Dieu tout-puissant et de la Croix qui donne la vie éternelle. La construc- 
tion fut commencée aussitôt et rapidement poursuivie, car h» corps du fondateur fut déposé, 
après sa mort, dans le caveau devant h* grand autel du chœur, L'église n’a subi, dans le 
courte des âges, aucun changement essentiel. Cosi un monument du xnf siècle d’un seul jet. 
•‘onstnnt sans interruption en trois années et conservé jusqu' a nos jours dans sa forme primitive. 
De 1632 à 1634, k*s Sué lois. sous Arnheim. la firent servir nu culte protestant et transformèrent 
la crypte en écurie, à la suite de quoi l’église profanée fut soustraite au culte et resta fermée 
jusqu’en 1843. où elle reçut une nouvelle consécration. 

fat planche 1 nous montre une ordonnance comme il n’v en a peut-être un second exemple 
que dans la construction de maître Jacub rAllemnml à Assise ( Voir t. III ) : une crypte ou église 
inférieure régnant dans toute l’étendue de l’église supérieure ou principale. 

Ce qui nous frappera d'altord, en examinant le plan, c’est que le transept partage l'église dans 
sa longueur et» deux parties égales, sans produira pourtant la forme de la croix grecque, dont les 
quatre bras doivent cire d’égale longueur, car le transept n’a que 39", 23. tandis que la longueur 
totale de la nef est de 59". La terminaison du grand chœur, aussi bien que îles liras de la croix, 
offre J<*s trois côté* d'un octogone, disposition assez rare. I/» chœur de l’église est à une seule 
nef, le vaisseau a trois nefs. Dans les angles, entra h* vaisseau et le côté occidental du transept, 
sont placées «les tours quadrangulairas ayant juste la mesure du quart de rint«*rsection (V). Au 
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côté nord du chœur sont doux sarrisfira (S, *). Jusque-là les plans A et B coïncident ‘entière- 
menl. Le plan île l'église souterraine (A) a, au côté sud. en p, l'entrav principale, d'où l'on descend 
fuir vingt marches dans l'église, taudis que la |H>rte r, au cote ouest, conduit seulement ù une 
tribune. Sur le plan de l'église supérieure (B) on voit aussi au côté sud. en jt, le portail, auquel 
on moule par vingt et une marches; mais au côté ooesl seulement une grande fenêtre (R). 
Le vaisseau de l'église supérieure a deux rangs de trois piliers ; celui de la cryjiU», en considération 
de sa moindre élévation, en a deux rangs de cinq , dont on peut voir les profils sur les plans fl, b , c. 
Les voûtes de la crypte sont de simples voûtes d'arête; celles île l'église supérieure, dans la nef, 
dans le transept et dans Ut sacristie, sont en forme d'étoile. La solidité en est assurée par dis piliers 
buttants à forte saillie. 

L'examen de la coupe longitudinale (pi. I. C) nous conduit ii nous demander le motif de 
l'ordonnance de l'église inférieure, ou. comme elle se nommait encore au \\ * siècle, de la a ctj pte. * 
Les cryptes étaient originairement les sépultures des saints auxquels l'église était consacrée. 
Partie carentielle des bastlicpies, elles sont encura propres aux églises romanes, mais elles dispa- 
raissent peu ù |>ou pendant l'ûge de trausition et deviennent . dans les églises gothiques, une 
exception extrêmement raie 1 . La crypte de l’ église de la Suiiile-Croix est mnsi< nv à laieule du 
fondateur, à sainte liedwig. et k saint Barthélémy ; triais Iledw ig est enterrée à Tivbni/. et le rap- 
port à saint Barthélemy n'est pas clair. Il semble plutôt que l’on ait eu l'intention d'en faire un lieu 
commun de sépulture; du moins h* sol en est jwvsquo entièrement couvert de féerras lumulaira*. 
Les arcades de la nef ont de lioimes proportions, tandis que les arcs des murs du chœur. pour 
correspondre k ceux du haut, ont une largeur lion» île toute proportion avec la hauteur, defaut 
plus sensible encore dans les ares de l'iulersection. Les fenêtres sont un peu basses, k cause du 
sol (T) qui n’a pas permis de plus grandes proportion*; mais elles donnent .sullisamiucnt d'air et île 
lumière. La hauteur de la crypte est ik* 7‘%2l. Des dalles de marbra couvrant le soi de l‘ église 
su|* ; ripure. Les piliers de la nef sont oiilongs et ont, k au-dessus du sol, un diamètre de 

i m ,9b et une largeur de i"',52. las angles dis piliers, fortement abattus, soûl 'garnis de gorges, 
et de Iwguettes engagées d’un quart (pi. 1,6}; ces moulures se prolongent sans interruption 
sur les ans (pu relient les piliers. Les piliers de l’ouest sont k une distance moitié moindre du mur 
d’enceinte que les autres piliers le sont les uns de* autres, de sorte qu'il en résulte une alternance 
particulière des bases de voûte ; à l'extrémité occidentale des bas côtés k carré près de l'oblong 
dans la nef centrale, plus loin le carré dans la nef centrale près de l'oblong dans lis lias côtés. 
Toutes les voûtes de l'église sont d'égale hauteur : 18~,ÜH au sommet. Las nervures sont d'une 
lien u te particulière. Dans les grands carrés de la nef principale et du transept, elles forment des 
étoiles avec la croix gm-que au milieu; dans les collatéraux, elles se groupenl eu éventail. 
Les gros piliers reçoivent quatorze nervure* de voûte qui ce| tendant ne descendent pas jus- 

4. Il me semble digne de remarque que l'cgliee Suint-Mar un ou chapelle du château a Brestau, bâliode 4*50 è 1170- 
avait également use crypte, que nmlbrurvusomeiit j ai trouvée en 1*59 eboulee depuis peu, de sorte quo je n'ai pu 
rechercher s\ ce qui n’csl pas vraisemblable, elle avait appartenu ù une construction plu» ancienne. Celte t'gliæ ni un 
octogone avec an cfecrur piutoag* au muI-oumI, un peu comme SuiaUüérftM. à Cologne. 
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qu’au socle, -ma is sont supportées par des mascarons. L’église a v ingt-trois fenêtres à trois divi- 
sions, de proportion* trè*-élancées, dont les entrelacs n’ont conservé qu’en partie l'ancienne 
simplicité. 

Dans le chœur (en h du plan B) est le tombeau du fondateur, du duc Henri IV (Voyez 
Sci lpti a k, t. II). Une table votive en pierre sur laquelle Henri et son épouse Mechtild sont 
représentés à genoux devant la Trinité est fixée dons le mur, contre la porte de la tour nord. 

1.0 vue extérieure de l'église, que donne mitre planche 2 . est prise du côté sud-ouest tourné 
vers la rue du Home, où non-seulement les traits les plus caractéristiques ressortent le mieux, 
mais oîi l’on |K*ut remarquer aussi une supériorité generale sur le côté nord qui regarde une 
partie de la ville moins fréquentée. Nous y sommes frappés très-vivement des proportions hardie* et 
élancées de l'édifice fnous y sommes rendus attentifs, par le* deux différentes entrées, à l'ordonnance 
merveilleuse U«s deux églises inférieure et supérieure ; la simplicité contenue «lu style nous y 
apparaît de la fa^on la plus nette. Une corniche visible à au-dessus du sol et «pii fait h* tour 
de l’édifier, marque la séparation entre l’église inférieure et la supérieure. Les contre-forts 
rectangulaires présentent, ii mesure qu’ils s'élèvent . des Amincissement* dont les division* sont 
marquées par d«*s égouts, cl n'ont sur leurs faces aucun genre d'ornement, seulement la face de 
devant se termine en un fronton qui se relie avec l'égout supérieur et est orné «l une Heur cru- 
cifère. 

Au «-ôté ouest nous voyons dios le souliassemenl une porte qui conduit de plain-pied à une 
tribune «le l'église inférieure. Entre les deux contre-forts du milieu il y a une grande feindre à ogive 
murée ii cause «h* l’orgue «pii se trouve derrière, et «mire les deux contre- fort s «lu nord-ouest une 
construction singulière en forme de loge ou Iwb-on, qui «*1 portée par une aria «le et une voûte 
contiguë. Cette [virtic avancée, destinât a recevoir le soufflet do l'orgue et à la«]uelle con- 
duit un escalier adapté dans l'intérieur «ie l’église, n'i’st pas de la même é]MM|ue tout à fait que 
l’ordonnance primitive, mais, à en juger par le style des consoles, elle doit être encore du 
xiv r siècle. La façade occidentale *e termine, |w»r le haut, en un fronton ti‘iungulaire dont le 
tympan est partage en «leux frontons, avec un losange entre eux et au-dessus, et est animé d’aveu- 
gles en ogive. Le* buseg et Us fades dis «leux pignons sont garnis, en outre, de clochetons très- 
simples, mais qu'arclii tectoniquement on ne saurait justifier. 

Au «i^té sud nous voyons entre le second et le troisième contre-fort un petit porche oit est 
l'entrée de l’église souterraine. L’entrée primitive était, comme on la voit encore sur un dessin do 
l’an 15G2. entiv le premier cl le st^conil pili«»r, là où est maintenant le grand crucifix. Ce même 
dessin monde aussi comme entrée ch* l'église supérieure un |torlail partagé seulement par un 
pilier, «le sorte que l’ordonnance actuelle, avec le porche richement orné. appartient à une autre 
époque, probablement à la fin du xvi* siècle. 

Les fenêtres, qui occupent presque tout l'espace entre les contre-forte, portent le caractère «lu 
gothique primitif; seulement 1rs entrelacs, par suite de diverses restaurations, n’ont conservé «pic 
de* restes «le l’ancienne simplicité «le style. Elle* sont d'ailleurs K trois divisions et les Iwguetlcs «le 
séparation ont de petites bases et de petit* chapiteaux. 
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Iji toiture du vaisseau du chœur et du transept est d’une hauteur uniforme; pour les bas eûtes 
elle est non-seulement moitié plus liasse, mais de construction particulière. Elle consiste en toits 
à dos d’âne isolés, répondant aux divisions des voûtes, dirigés du nord au sud et terminés par 
devant jwir des frontons où reparu ît le système déjà observé au fronton occidental d’areatures en 
ogives et de elortietons non motivés. D’après le nombre des divisions des voûtes, il y a cinq de 
ces toits en dos d'âne de chaque côté, mais le cinquième ne se voit pas sur notre dessin et 
son fronton disparaît dans le mur de la tour. 

I -a tour est quadranguiaire et s’élève, en sept étapes ornés d’arca turcs de plus en plus 
riches, à 47’",07, jusqu'à la galerie percée d’une double rangée de trèfles, et avec sa flèche 
carrée à la lias»', mais bientôt oc topo ne, atteint la hauteur de 77",36. O qui frappe, mais est 
pourtant propre au gothique primitif, ce sont les contre-forts placé# l’un contre l'autre à angle 
droit, à l’angle sud-ouest de la tour, cl qui se distinguent par la disposition plu# riche de leurs 
clochetons. 

Plus loin nous voyons la terminaison |Milygomile du transept, avec la fenêtre du toit ornée 
de créneaux et les hautes fenêtres à ogive entre les contre-forts. Le tout est en briques, construit 
avec un soin extrême et sans partie# restaurées. 

Le côté nord est traité un peu plus sévèrement, les frontons n’y ont que deux petits aveugles 
entre lesquels monte, jusqu'uu sommet, un pilier engagé triangulaire. Ijps (leurs cnieifèrr> 
inanf|iienl. et les gouttières, qui présentent au côté sud des ligures d'animaux en saillie, sont au 
côté nord sans sculptures; les contre-finis y sont seulement taillés e.i liisrnu. I.a tour du non! n'a 
que sept étages de haut. H au luni d’une flirltr elle a un simp'e toit eu dos d’âne; ses contre-forts 
n’ont (sus de clochions. Il #*y trouve aussi un escalier de vingt cl une marches menant à l'église; 
l'extérieur de la porte y est simplement surmonté d’une archivolte plate à plein cintre. 

lai petite sacristie S' n quaire étages de liant et se# frontons tournés vers le nord et le sud; 
la grande sacristie S est lieaitcoup plus liasse, avec une terminaison à trois côtés, et a sur le mur 
du milieu une fenêtre géminée à plein cintre encadrée d’une ogive. 

La corniche de l'édifice principal consiste dans ce qu'on nomme la bande allemande, c'est-à- 
dire est formée de briques juxtaposées en forme dentelée, avec les sommets des triangles tournes 
en dehors 1 . 

I Conf. le D r . Ilitni. Lucbs. ht gnelgne» m'intiment» tin moyen tige à lire*lan. Bre*luu, I Bfeï» 
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L’ORGUE DE L’ÉGLISE SAINTE-MARIE 


A LUBECK 


( Il AV TEC R , 1V\10; LARGEUR, Iî*\55. ) 
atkc rxi ruxrni. 


I.»*s trois derniers siècles onl été tris-indifférents aux discordances résultant de la réunion de 
différants styles. On n*a pas craint de bâtir h des dédises gothiques des pordies ou des «Impolie- 
en rococo extravagant, do construire dans ces niâmes églises «1rs tribunes et de» loges dans le goût 
delà renaissance, découvrir les voûtes à ogives do structuras baroques cl de donner aussi parfois aux 
piliers dis chapiteaux corinthiens. On usa encore île moins île ménagements dans l'installation du 
grand autel, des fouis baptismaux, de la chaire, dis stalles du chœur, tics confcssiunaux, île l'or- 
gue et île la tribune de l’orgue. Partout et toujours le goût de l'époque se fait voir, nu’nte quand 
il offrait le plus choquant contraste auv l’archile» lurv qui avait besoin d’un travail nouveau. Qui 
lie connaît pas les défigumtions que les vieilles et respectables cathédrales de Vienne et de Wurz- 
Unirg. de Ratisbonne, de Ramberg, de Friliourg. et tant d’autres ont subies? 

Il faut me! Ira au rang des services rendus jwr le mi Louis de Bavière à l’art d’avoir jHiissam- 
menl cnmltatiu ce mal. lia fait disparaîtra des dûmes de RatisJxmne, de Bamberg H île Spire, tout 
ce qui détruisait l’unité de l'architecture, et il a voulu également, dans les nouvelles églises dont 
il a ordonné la construction, que toutes les parties, depuis le maltre-autel jusqu'à l'encensoir. 
Tussent dans une harmonie parfaite avec le style île l’édifice. 

Plus on est heureux de voir publier la nécessité de cet accord entre les |>arties et le tout, plus 
on commence généralement à comprendre qu’une église ne doit pas êtra un musée historique avec 
des monuments du goftt de toutes les époques en remontant jusqu'à la haifcarie, mais qu elle doit 
avoir le caractère d'un monument un et simple ; plus il est intéressant de trouver l’application de ces 
idées dans les œuvres d’une de ces époques plus reculées oii une œuvra était produite d'un seul jet. 
Nous ne demandons point cependant que le style {tour Us parties d'ornementation et de remplis- 
sage d’un édifice se renferme dans les limites étroites d'un seul et même siècle. Au contraire, le 
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mélange «les formes qui ont précédé ou suivi, produit cette variété qui est propre b toute chose 
vivante et sans laquelle l'accord parfait deviendrait une uniformité suis vie. O n’est que dans la 
parenté des formes, — il faut bien le remarquer, — que réside la possibilité de l'harmonie. C’est 
peu à peu. comme l’indiquent les nombreuses constructions si diverses de l'âge de transition, 
que du st j le roman est sorti le style gothique; ce n’est pas de la même manière que le style 
gothique a fait plan* ii la Renaissance. Aussi un mélange des «leux derniers styles a-t-il toujours 
de la bizarrerie et rie la confusion, tandis que le stylede l’âge rie transition a produit les œuvres 
les plus gracieuses. La Renaissance et le rococo vont au contraire assez bien ensemble . bien que 
le dernier ne soit qu'une corruption et une caricature «les efforts faits pour remettre en honneur les 
formes «le construction et les ornements antiques. 

Parmi les œuvres anhile. Ioniques secondaires de l'époque du gothique, nous avons dis 
autels en grand nombre, plusieurs chaires et tabernacles, iNMueoup de stallts de chœur, de con- 
fessionnaux, et aussi de fonts baptismaux, mais très-peu d’orgues. Cela m a déterminé à intro- 
duire dans cet ouvrage l’orgue de l’église Sainte-Marie, à Lubeck, bien qu’elle appartienne aux 
dernières productions du gothique, tandis que l’église même se renferme dans les (ormes sévères 
du gothique. Ce n’est pas seulement à cause de la manière heureuse dont les formes gothiques les 
plus légères s’y marient avec la sévérité fondamentale du style, mais aussi surtout à cause de 
l'ingénieuse disposition par laquelle l’orgue et la tribune du chœur se relient pour fonuer un seul 
et même ensemble, que cette sculpture en bois est un îles plus remarquables monuments «le l’art 
allemand. Il est vrai, beaucoup de [tiare est accordée aux clochetons recourbés et tordus, mais le 
caractère végétal que le gothique a donné à ses ornements et mérite à quelques parties de ses 
constructions excuse celte altération de formes surtout là où il s'agit d'obtenir la rlri-oration la 
plus légère [rotssiblc. Si l’on examine les motif* de l'ordonnance, on reconnaît aussitôt le grand 
sentiment architectonique qui, malgré la légèreté et le peu de sévérité îles parties extérieures, assure 
le calme de l’effet général, et donne ù l'ensemble par la division triparlitc toujours répétée, ainsi 
que par l’élévation pvrainidale du corps cl des membres, ta belle solennité de caractère du style 
gothique. Les remplissages de l’angle inférieur «le l'orgue cadrent si peu avec le reste et ont si bien 
l’air d’une addition, qu’il est ii |jcinchcsoitt d’en faire la remarque. 


Digitized by Google 




m s" yikriîi: a i.i i;ki k 


i»i:«:a\ s-» vnm s c in Ki il i rith k 


Digitized by Google 


LE MUNSTER D’ESSEN 


iTic mon n.A»cnk«. 


Iji disposition primitive de l'Oise chrétienne amena l'établissement de baptistère* indépen- 
dante, mais appartenant à une cathédrale nu se reliant avec elle. Ces baptistères sunt tous, sans 
exception, dédiés à saint Jean-Baptiste, cl ils se rencontrent presque tous en Italie. En Allemagne, 
on n'en trouve qu'un très-pelit nombre, tout exceptionnel temcnt, ou bien lii où l'ancienne Home 
avait planté ses ailles. L'église «lu munster d'Essen, dans le Nicderrhein , avec son ordonnance 
étendue, nous en pitre un exemple très-instructif. Cette église a encore une très-grande impor- 
tance pour l'histoire de l’art , à cause du rapport qu'elle présente ave»' l 'église carlovingiennc de 
Sainte-Marie, à Aix-la-Chapelle. 

Le couvent de la Vierge, à Essen, fut élevé par l'évêque Alfred d'Hildcshcim, et l’église 
bâtie par lui et dédiée à la sainte Trinité, à la vierge Marie, à saint Coerae et à saint Damien, avec 
le couvent annexé, fut reconnue par acte authentique en 874, comme sa fondation *. En 940, 1rs 
bâtiments furent la proie «les flammes, et l’on ignore ce qui fut épargné. En 1001, la crypte, 
sous le eliomr oriental, fut bâtie par l’abbesse Théophanie, tille du comte palatin Ehrenfried H 
tle son épouse Mechtildis. et petite-fille de l'empereur Othon IP. Un incendie causa de nouveau, 
en 1205, un dommage considérable au couvent et il l’église. L’église Saint-Jean doit avoir été 
démolie sous l'abbesse Sophie IV «le Gleichen en 1450 et reconstruite de 1450 a 1489 avec de 
nouvelles pierres de taille. En 1554 fut construite la sacristie, comme l’indique l'inscription au- 
dessus de la porte d’pnlrée. 

. Nous aurons à rechercher dans cette église l«*s traces de diverses périodes de construction, 
dont les plus anciennes seules sont d'un intérêt prédominant. Elles sont marquées sur la planche 
par «les hachures différentes, d'autant plus foncées que les parties sont plus anciennes. 

1. Le# planche* ont été empruntée» » lu Revue d archéologie chrétienne «le F. «lu üvuat et H. «J ne. Leiputf, T. O. 
Weigel, T. 1. Le mémoire i!e M. de GuuhI h é*é pri* pour Imq «le b prwnlr drarripilMM. 

f. LicamUrt. Recueil de chartes pour l'histoire du Bas-Rhin ou de l'archevêché de Cologne, IH0, t. I. p. 3k 
ton* b chérir, est nommé Aslnule. • 

3. Indépendamment «Je b li»te d**aUlM***es de 1660, fonde# sur d'uni-ten* document#, dans laquelle elle est sommé* 
la fondanuv de b cryple, le bit « a ui!ilr al wto par l'inecriptUm mi i vante qui «'y trouve sur l'uo de» pilier» : 

Anna incarnation» s domininr mille L. /. imfielimt Ht P idtu tcpietnhrit, dedicatum est hoc oratorium a rew 
rahiti arekiepiscopo Herimatmo precatn nohthtsieu* saroru cure Tkeophanm akbaliute. 
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Notre planche 1 nous montre d'abord dans le plan I l'ordonnance générale : le baptislèrc de 
Suint-Jean À, l'église du «tuvent de G en <7, et entre les «leux un porche ouvert B, puis !e 
cloître D avec les Intiment* accessoires contigus. 

I/* baptistère, dans sa forme actuelle, «pii date du xv' siècle, avec les additions d'une époque 
bien postérieure, n'est d'aucun intérêt particulier. Les fonnes du gothique s’y montrent livs- 
altérécs, les fenêtres n’ont pas d'entrelacs, les parties saillantes rococo sont «l'uo effet déplorable, 
la flèche n'a aucun caractère marqué. Lu disposition intérieure. surtout du côté iMviihntid. semble 
provenir encore «le l'église primitive ; du moins elle offre un rapport évident avec l'ordonnaise «le 
l'église principale. Il y a aussi, au côté oriental, quelques fenêtres conservées «lans le style roman 
«jui |MMirraient avoir une origine plus ancienne. L’église, construite en carré, n’a que trois airs «le 
voûte «le longueur el toutes les voûtes ont la même élévation. 

Le porche B, dont lis murs d'enceinte sont «lans la direction même ih*s murs sud el nord «lu 
baptistère, fc> trouve d’une uianicrr correspondante à ses trois nefs divisé en trois parties, dont 
les deux nord et sud sont couvertes, mais forment , vers la cour «lu milieu non couverte, des 
arcades dont les ares sont portés par quatre colonnes el un fort pilier engagé comme on le voit 
sur la plamhe 2. Li umlilalion «les «leux an s à l’oue>t fut sans Joule la suite de la reconstruction «lu 
baptistère. Les colonnes ont la base allique sans Us feuilles tl'anglcs el les simphs chapiteaux 
ordinaires romans cubiques avec le tailloir profilé en «haicitie (pi. I, fig. 9). J.es an-s sont unis. 
I«i |*orte du milieu du coté sud est du xvi* siècle; l'ancienne porte, aujourd'hui immv. était plu» 
à l'est; le mur extérieur était. d«»ee côté, orné d'anades aveugles. Deux portes condui-enl des 
arcades à l'extremité est dans les bus cotés de l'église «lu munster et à l'extrémité ouest dans le 
toptislère. 

L'église du munster C-C. de la même largeur que le baptislèiv et le porche, à savoir «U* 
fl 8 ”, 95, □ une longueur de 52"»97 et est partagée en trois nefs, dont celle «lu milieu a 9 ". 41 et 
chaque collatéral 4 ’.Tl «le large. Lu transept qui primitivement n'avait pa> plus de largeur que 
le vaisseau de l'église, a reçu, par suite dordonnamvs postérieures, uue forme invguliètv. el 
présente une saillie Iris-considérable, vers le nord. Le chu'ur, dont les mure d'eneeint© devraient 
porter au sud et au nord, sur le milieu des collatéraux, a trois nefs et «leux travées; la n«*f du 
milum subi!, jusqu'à la seconde travée , un croisement, «le sorte «pie la première Inivw offre 
pour ses luises «h» voûte la forme irrégulière d'un trapèze. L’n regard jeté sur le côté occidental 
su Hit pour «m expliquer l’origine jwir ronhinnuiice conservée «lans h» Uiptiskre. La termina ix ni 
du «'lueur est rectangulaire. 

la partie de la construction la plus importante pour l’histoire «le ParrhilecUire est l'extrémité 
occidentale «le l’église «lu munster. La gronde nef s’y l«'rmiiie d'une manière toute parliailière 
par cinq e«'tl«*s d'un octogone, coininc si on avait songé à faire un chu'ur uccidentul. L'alksenre 
d'une crypta existant en dessous h «vite place, ainsi que d'un autel «lans l'église, témoigne d'une 
autre signification de celle ordonnance. Pour la comprendre, il faut jeter un coup d'iril sur la 
troisième planche. Nous y voyons une demi-coupole ouverte par une lrès-larg«‘ arcade, accom- 
pagnée , sur les exilés, de hauts piliers engagés avec des chapiteaux particuliers imita ut le 
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style corinthien (pl. I, lu;» 8) qui portent le grand arc. L'abside au-dessous île la demi-coupole 
(C. du plan, pl. 4) est formée de trois côtés d'un hexagone avec une rangée intérieure d’arcades 
surmontée de deux tribunes, au-dessus des arcs supérieurs desquelles la demi-coupole s’élève, 
sa n s autre intermédiaire, des angles compris entre les arcs. 

Si, avant de passer il l'examen des détails, mais regardons la vue extérieure (pl. 2), nous 
verrons une construction octogone flanquée de deux tourelles d'escalier octogones avec des 
fenêtres de formes différentes aux différents étages. 

L'intérêt de celte oïdonnance augmentera pour nous, si nous nom. eu rapjjclons une sem- 
blable, que nous avons donnée avec les planches dans h» tome II de cet ouvrage. La ressem- 
blance avec le munster d'Aix-la-Chapelle saute aux yeux. C«st la même construction octogone ; 
Us mêmes tourelles d'escalier; les mêmes tribunes au-dessus des arcades à piiieis ; la même 
forme de tous les détails. Nous voyons ici extérieurement, à l’étage supérieur, les pilastres 
corinthiens inimité à Aix-la-Chapelle, seulement avec l'architrave (pii manque dans cette ville. 
A l’intérieur nous voyons la même disposition, les piliers, les arcades cl les colonnes de la 
tribune, les mêmes chapiteaux corinthiens, U» mêmes entablements, les mêmes lia ses des 
colonnes, les mêmes profils de la corniche; seulement une demi-coupole à la place d’une 
entière et une terminaison rectangulaire du tout; et aussi, Ü est vrai, un genre de voûte 
différent, puisque à Aix-la-Chapelle ce sont des voûtes en berceau, tandis qu' ici ce sont des 
voûtes d'arête. Une disposition particulière, c’est, à la tribune supérieure {pl. I. fig. A), les 
chambres triangulams à base ronde dont la destina- 
tion est inconnue. Elles ont du coté île l’espace qua- 
drangulaire (6) une ouverture de fenêtre avec triple 
arcade et double colonne, et du côté des collatéraux, 
une semblable ouverture avec une colonne et deux 
arcades. Les chapiteaux de ces colonnes sont imités 
avec assez d'intelligence dus anciens chapiteaux 
romains ; seulement les volutes se répèlent à chacun 
des quatre côtés, comme le montre la gravure sur bois 
ci-jointe. 

La construction octogone se relie avec les colla- 
téraux par un grand arc à plein cintre qui appar- 
tient encore à l’ancienne construction. Au premier 
étage (pl. 1, fig. 2), les lias côtés se terminent par 
une niche ronde, dans laquelle sont ménagées des 
niches plus petites, une conduisant a l’escalier; il y 
a devant cette niche et le long du mur d'enceinte des 
côtés nord et sud, un passage qui se prolongeait au 
nord. pour établir une communication avec les Inti- 
ment s du couvent et qui était soutenu par une galerie, comme on le voit encore sur la planche 3, 
AncMiTnrrraic. m. Il 
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et dont les chapiteaux correspondent i< ceux de la tribune, car les tribunes étaient destinées aux 
nonnes et elles y arrivaient par le |>as3age indiqué. 

Le plan (pl. I, fig. &) nous donne l'étage de l'octogone OÙ para ît extérieurement (pi. 2) la 
fenêtre avec deux colonne*, el ( fig. 5) la partie siq»é.rieure tout à fait dégagée de l'octogone. 

\à’ Vdtsæeu de l'église comme le chœur sont construits dans le style gothique sans particu- 
larités saillantes. Ce qui frappe seulement, ce sont les colonnes rondes au lieu des piliers propres 
au gothique allemand. Mais dans le transept sud x nous revenons a des parties qui «» ru Hachent 
à l'mirienne construction. La niche plate par iBqiielle si* termine le collatéral sud . les petites 
niches à l'intérieur rappellent vivement la terminaison occidentale des bas côtés à l'étage supé- 
rieur. Au côté nord du transept, la construction dite de la Comtesse g a tout à fait modifie 
l'ancienne ordonnance. 

Au côté oriental du transept 
sud. en k, est l'entrée dans la crypte 
dont la planche 1 nous montre le 
plan{tig. 6) et la coupe transversale 
(fi g. 7) . Elle embrasse l espace e 
occupé par le chœur. Les grandes 
masses de piliers (p>t fig.fi) portent 
les colonnes du chœur (p). En h 
(A. de la fig. I) , sont pratiquées daus 
la voûte des ouvertures octogones 
par lesquelles le chœur et la crypte 
sont en coiiumininiliun. Elles res- 
semblent aux ouvertures dans ce 
qu'on nomme le» chapelles doubles 
et ont eu sans doute le même but : 
faire participer les fidèles placés dans 
lu partie au-dessus de la crypte 
au service divin célébré dans la 
crypte. La largeur différente des 
arcs a conduit, pour le» plus étroits, 
ii un surexhaussement . mais en distinguant le commencement rie Tare par une Iwguette. 
comme le laisse voir la coupe (fig. 7). l.es particularités des piliers. Je profil en dourine du 
tailloir, le chanfrein de la base se retrouveut aussi presque avec la même forme dans la 
construction occidentale; mais le corps des piliers est octogone cl conçu avec des colonnes enga- 
gées. Iss chapiteaux cubiques sont ornés sur leurs faces demi-ci rou la ires de pal mettes proroudément 
entaillées; les Iwses sont de* simples chapiteaux cubiques renversés. Chacune des quatre faces prin- 
cipales des piliers a, dan» tonie sa longueur, une gorge plate semi -circulaire par le haut, et 
au-dessus, deux enfoncements semi-circulaires dont h* cordes touchent à une double bande 
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avec «wnenienls, toute? formes qui imliqueitl un développement d«jii avancé du utvle roman. 
( Voyez la gravure sur bois à oMé*) 

Si nous examinons maintenant l'extérieur de la façade oocnlehtale (pl. 2). nous verrons que 
les tourelles d'escalier, en dehors des petits piliers 

engages de l utage supérieur, servant Hiibmiii à - ’«i 

relier l'octogone «lu bus avis: la forme circulaire ~ 1S 

du haut, ne présentent rien de remarquable. ' \ | 

Dans la construction du milieu, entre les deux _ 

tours, l'étage supérieur correspond ü remplace- i ^***^^^ 

ment du chuuir des nonnes avec la demi-coupole. 
mais forme un octogone fermé (plan pl. I, lig. 5). 

Les pilastre? de chaque nVté «le chaque angl<» 
sont, à Aix-la-Chapelle , beaucoup plus pure- 
ment invités de l'antique. Au fonlrain*. les (. | , 

embrasure? des fenêtres, avec la double a irai le j-, J ( 

reposant sur une cohainc naine et surmonta» ~ _.f ^ 

d'une arcade aveugle, ont un caractère bien ~ 

different des simples embrasures à plein cintre d\\k-la-Cha|)elle , et l’ouverture circu- 
laire pratiquée dans le champ entre les arcs, où l’on reconnaît tléja le motif des entrelacs du 
gothique le plus avancé, produit un effet singulier. Les formes de? «“hapîteauv et des bases 
répondent d’ailleurs entièrement à celles «le rinlcrieur de la construction «nvidenlale (pl. 2). 
t'ela ne s'applique que comlitionnclleiiienl h la • 

fenêtre géminée au-dessous, car il y a été appii- . 

que une forme assez caprU'ieuse de chapiteau y Wy*'-' 

avec filet gorge et tore, et qui se retrouve, mai* , . jy i l ^ 1 

renversée, ù la luise (voy. te dessin précédent) . I r ^***e—^f ft t- 

chapiteau «buis la triple nrru«le au-dessous <?st * I ; T - - J {frf’' 

remarquable en ce qu'il montre l'ancien chapiteau 

romain tellement bas et avec une si forte saillie. i 1 b_ ; Il 

qu’il m p| telle vivement l'ancienne échine dori«|ue. ■ f *| 

comme on peut le voir sur le dessin ci-joinl. fl | ! 1 _ •> I 

Mais à toutes les bases manquent les feuilles fl ^..L 1 j, L 

d angle?, signes certains du \n r siècle. i r; TT pt 

Les partiesouesl et sud «lu transept (pl. !. D) . L - j_ 

sont construites dans le style gothique avancé; £ 

la dernière est encore défigurée jwir les piliers but- • — >r^nÜiMWri I Hx wmVJflffil fl^ f 

tants de l’église qui y pénètrent. La partie est appartient à l'Age «le transition, la partie nord 
est «léniolie. 

Si nous voulons déterminer les «-|ioques de construction des divers»».** parties. il est inqiortanl 


Et! 
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d'adiiK‘Ure comme certaine pour la ciyple la date de 1051 établie par le document cite plus haut. 
Pour la construction occidentale, avec les parties également anciennes du transept, il s'agira de 
distinguer si elle appartient a la construction de 81 & ou si elle a été élevée après l'incendie de 940. 
De (îuast, dans son mémoire cité plus haut, s'est, après examen attentif des faits, surtout à cause 
des ouvertures de fenêtres du côté extérieur, indiquant un développement plus avancé des formes 
d'architecture, décidé pour la date postérieure, et suivant moi avec raison. Ladatede construction 
des autres parties est sans importance mais n’est (mis douteuse. lui nef a été commencée avec le 
chœur après l'incendie de 1259. mais n’a été achevée qu'avec le transept, ou j»eu auparavant, 
dans le xv # siècle. 
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Avec la vue «le l'hôtel de ville de Bresbu, nous nieltons sous le» yeux du lecteur un des 
plus magnifiques monunienls «k» l'architecture du moyen ûge, qui malgré des additions posté- 
rieures a bien distinctement le caractère des. xiv* et xv* siècles, époque il laquelle il remonte, b 
vue est prise du «-ôté sud-est pendant l'après-midi , avec l’intention de montrer l’animation de b 
place avec ses boutiques et la foule «le gens occupés et de promeneurs qui n’y manque jamais. 

Après la mort du duc Henri IV mort en 1335 sans héritiers, Breslau échut h la Bohème . 
mais elle garda le gouvernement de son territoire, en conservant les privilèges octroyés par 
Henri III et Henri IV ainsi que son importance commerciale , et elle obtint encore de nouvelles 
franchises. En 1342 et 1344 elle fut dévastée par «le grand* incendies après lesquels elle fut 
rebâtie sur un nouveau plan par le roi Charles IV, priuce ami de* arts, et parvint par l’exten- 
sion de ses reb lions commerciales à une grande richesse. Selon toute apparence . l’hôtel de ville 
appartient aux nouvelles constructions faites alors, car les parties les plus anciennes de l'edi 11 ce 
actuel, le* soubassements cl le côté oriental, portent le caractère de l'Architecture du milieu du 
xiv e siècle. Devenue puissante par sa richesse et érigée en principauté. Breslau se souleva , vers 
le milieu du xv* siècle, contre la suzeraineté de la Bohème, et sc soumît volontairement à 
Mathias, roi de Hongrie. Le temps de la domination de ce prince sur Breslau. de 1469 à sa 
mort en 1490, doit avoir apporté à b ville des avantages considérables ; du moins, beaucoup 
«le peintures et «le sculptures de celte époque témoignent d’un grand mouvement artistique, et 
évidemment l'hôlel de ville dans ses parties principales, surtout au côté sud «'l dans l'intérieur, 
a reçu alors toute sa riche ordonnance, tandis que le retour il ht couronue de Bohême au com- 
mencement du xvi* siècle ne s’est pas marqué d’une manière heureuse dans les constructions 
nues et informes «lu côté ouest. 

loi façade orientale avec b grande entrée présente une division triparlite. qui s’ex- 
prime surtout dans trois frontons dont celui du milieu et b plus grand a un encadrement en 
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des frontons des derniers jours du gothique, mais l'ordonna uce générale est d’une grande beauté 
et d une grande sobriété de formes. Au-dessus de l'entrée du célèbre cellier de Schweidniz où 
la précieuse bière était versée par des mains de religieux, où l’on buvait dans des hérissons de 
verre, où le Fctzpope! et le couteau tranchant circulaient de main en main et où , quand le bruit 
devenait trop grand . la cloche retentissait pour l'apaiser, la fantaisie et le caprice de l'artiste se 
sont égayés sur la pierre eu toutes sortes de sculptures. 

Sur les consoles du tadeon sont sculptés des anges , et au-dessus de chacun un homme, 
l'un avec une flûte et un biniou, l'autre avec deux grands verre» sous le bras, et un troisième 
qui boit. A côté de la fenêtre à plein cintre, au-dessous, qui montre déjà les formes renais- 
sance, il y a deux places avec dais et consoles pour deux statues, mais qui manquent sur les 
consoles ; on voit à gauche deux singes dont l’un boit dans un grand vase, l’autre ronge un 
os ; et à droite, deux chiens qui se mordent ; légères allusions aux mœurs des buveurs du cel- 
lier. Dans la gorge de 1a corniche sont ligures deux enfants jouant sur un damier et deux lutteurs 
acharnée. 

Le côté ouest ne présente, en dehors d’une fenêtre géminée, rien d'intéressant. Les détails 
sont dans le style sans caractère de la fin de la renaissance. En général l'introduction des 
formes de la renaissance dans l’hôtel tic ville, surtout au côté sud. qui est d’ailleurs encore du 
xv* siècle, est la marque par laquelle l'architecture à Breslau se distingue «le relie îles au in* 
ailles allemandes dans lesquelles la renaissance a pénétré beaucoup plus tard. La tour octogone 
élancée est du xv* siècle, seulement la partie superposée à la masse de la maçonnerie est 
un ouvrage de 1558. 

Si nous entrons maintenant dans l’intérieur, nous remarquerons aussitôt la division tripar- 
tite de tout l’édifice indiquée au dehors sur la façade orientale. La partie du milieu forme au 
niveau du sol un passage avec une porte ouverte dans son milieu; des deux côtés sont des salles 
fermées. Toutes les parties sont couvertes de voûtes à réseaux et à losanges dont les clefs de 
voûte sont ornées des arme» de la ville, ou de symboles religieux . ou de sujets comiques. Parmi 
les salles se distingue la graude salle des séances avec une porte richement travaillée, une pré- 
cieuse boiserie et un poêle colossal, tous ouvrages de la renaissance des xvi* et xvn* siècles. Une 
secondé porte avec l’aigle de Silésie, et le lion de Bohême, et une Annonciation en bronze plu- 
sieurs fois repétée, conduit dans la salle de conférences, et une troisième, où l'histoire et 
non farta imprimé ses traces à coups de hache, lors du soulèvement des bourgeois eu 
1418. quand tous les magistrats y furent massacrés, conduit à un escalier menant à l'étage 
supérieur. 

C'est là que sont les partais les plus artistcnient aménagées et le gothique y règne princi- 
[Kilcment. sinon exclusivement. On s’y est aussi tenu, dans la restauration entreprise récemment, 
aux ancienne* formes ; on y a peut-être seulement été un peu trop prodigue de peinture et dp 
dorure. 

Au côté est est la salle des Prinees où, de la fin du xv* siècle jusqu'en 1761, se tenaient 
les assemblées des princes et où Frédéric le Grand, k* 10 août 1741. reçut l’hommage du pa\s 
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conquis. La voûte de la salle requise sur une colonne centrale qui a ainsi la forme d'un parasol 
ouvert ou d'un palmier. Dans la chapelle triangulaire formant saillie au dehors en haleon, on a, 
dans la restauration, découvert et rafraîchi d'anciennes peintures murales. Les encadrements 
gothiques îles portes sont d'une beauté et d'une originalité particulières. Les murs de ta salle 
des archives rie la ville sont encore couverts d'anciennes peintures de tapisseries, d'armoiries, 
d'arabesques et de fleurs. 

Au-dessus dn passage du Iws se trouve, il l'étage supérieur, une grande salle ouverte au- 
trefois pour «les réjouissances publiques, dos danses, des noces et des mascarades, mais qui ser- 
vait aussi aux séances du tribunal des échevins et à des discussions savante. Les clefs de voûte 
avec leurs nombreuses armoiries, parmi lesquelles celles de Mathias ('.on in reviennent le plus 
souvent et indiquent la |iëriode de sa domination, et avec d'autres sculptures souvent plaisantes, 
attirent surtout l'attention. Parmi les salles converties en bureaux d'employés, il o*y en a pas une 
dont les portes, les fenêtres et les voûtes n’aient une valeur artistique, bien que les formes de 
construction soient des derniers temps du gothique et offrent des dispositions assez capricieuses, 
telles que des ogives qui. formées de |w»rti«s de cercle convexes au lieu de se terminer en 
pointe, s’écartent par le haut; il y a aussi quelque chose d'excessif dans les liais penchés les uns 
vers les autres, dans les baguettes surchargées de feuillage, dans les pleins-cintres garnis de 
quatre fouilles, ou dans les plafonds à caissons, pour lesquels la renaissance a ja is encor» 1 quel- 
ques feuilles et quelques fleurs au gothique mourant. La pim* au plafond le plus riche est la 
salle la plus centrale, l’ancienne chambre dis échevins, aujourd'hui le bureau du premier bourg- 
mestre. 
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LE DOME SAINT-ÉTIENNE 


A VIENNE. 
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A la vue du dôme Saint-Étienne à Vienne, on ne sera pas longtemps sans reconnaître que la 
construction doit en être rapportée à des époques très-différentes, et que le commencement et 
I'achèvcrnciil eu ont été séparés par un très-grand intervalle. L'opinion ordinairement admise 
que le margrave, Henri Jasomirgott, a fondé le dénie en ii 44 a été démontrée mal établie. 
Quoique premier duc d'Autriche, il u'est nommé dans aucun document comme protecteur 
de l'église; il n’y est pas non plus enterré, et dès 1137 il est fait mention de l’église parois- 
siale de Vienne avant pour curé Éberhard; cette même église ou une reconstruction fut consa- 
crée en Il 47 par l'évêque rie Passau Reginbert. 

D’après les listes îles architectes, non, il est vrai, entièrement certaines, des ancien* 
ateliers de construction, Oclavianus VolkJmer était architecte de Saint-Étienne en 1130. En 
1258 un grand incendie réduisit en cendres l’église Saint-Étienne avec la moitié de la ville. 
Après la reconstruction, la ville éprouva, en 127G, un nouvel incendie dans lequel les voûtes de 
l'église s'écroulèrent. Dans la restauration qui suivit, le roi de Bohême OUoLur, alors maître de 
I* Autriche, se montra très-empressé à activer les travaux, ne soupçonnant pas que son adver- 
saire, Rodolphe de Habsbourg, célébrerait en 1278, dans ce même dôme, un service d'actions de 
grâces pour la victoire remportée sur lui et pour sa mort à Marchfeld. 

L’église resta dans l’état dans lequel elle était alors jusqu'au milieu du xiv* siècle ; seule- 
ment le chœur, qui avait clé endommagé, fut reconstruit et consacré en 1339. Le 11 mars 
1359, Rodolphe IV, (ils d'Albert II, résolut la construction du nouveau dôme, et il en posa, le 
7 avril de cette même année, la première pierre. Un tailleur de pierres, Wenzla de Klostcmeu- 

t. Il faut surtout consulter : l'Église métropolitaine de Saint-Étimao à Vienne, par Fr. Twbut'hka, Vienne, <St3, et 
le compte rendu de rtrt ouvrage par J. Feil, dans les Œilr. Minier fur lileratur w%d kuntt, *»4l, n* tS et Miv. 

AfcCMITSr.TVH. III. Il 
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bourg, est nommé, il est vrai sans preuve bien certaine, comme l'architecte auteur du plan 
général de tout 1’édifiee. On travailla pendant .six ans aux fondations. Rodolphe lit promettre 
avant sa mort a scs frères Allnrl III et Léopold 111 de presser activement les travaux. Il 
mourut le 27 juillet 1365 et fut enterré dans le caveau nouvellement construit de Saint-Étienne. 

Albert III construisit la nef jusqu'aux tours et une partie de la tour sud, * les porta* du 
ehantre cl «le l'évéque, » de 1368 a 1375. On cite encore, outre W'emda, comme directeurs des 
travaux du dôme : Ulrich Helbling, maître Otnrad, « Parlyr * Hobuseh et le malin? charpen- 
tier Ulrich. Il faut remarquer que, dans cette nouvelle construction, «>n ne conserva pas seule- 
ment le cote ouest, mais qu’on laissa généra leru«*nl subsister J’aneienne église et «ju’on bâtit 
autour et par-dessus. La construction se lit naturellement dans le style gothique dominant alors; 
mais quanti, en 1389, on éleva, rontre h*s anc iennes tours occidentales ( Hppel«*<*s les tours des 
Païens) qu’on ne voulait pas démolir, les deux chapelles «le Tirua <1 d’Kligius, on donna a 
celles-ci. du OÛtc OUCSl, <l«s formes romanes concordant avec l«s louis, mais, aux «tilts sud el 
nord. la coupe gothique appropriée aux nouvelles nefs. La chapelle S»inte-Catlicrin«% sous la 
gr»>sse tour sud, fut achevée en 1395. de sorte' qu'il faut en reporter le commencvnn'iit «l«» la con- 
slruclion a une éjsM|ue anlérânirv. sur laqtn‘lle mais n’avons pas th» «Mimées positiv«s. Wenzla 
est nomme pour la «lerniéra lias en 1404 après qu'il «*iil porte la tour aux trois quarts «le sa hau- 
teur. Son successeur fut jusqu'en 1429 Pierre Praiimw il/, mais il Mllit si mal «pie trois ans 
o|hvs il fallut défaire tout son travail. Il fut remplacé en 1429 par Henri «b* Hi.o-liaduv. qui. 
jusqu’au 3 octobre 1433, acheva la tour. Tenqis im-roy ni dément court pour «vile gigantesque 
construction, même en admellant qu'elle fût commencée «lès 1380, <*ar la construction «le la 
flèche de SlntslNHirg a dura cent soixante-deux ans, de 1277 ii 1439! La pierre dont on 
se servit pour la tour est le gris de la montagne «le Leitlia. «le Mannervdorf, de SrhMinitz, «le 
Sainle-M arguerite, «le Rodaun cl de Liesing. 

Les travaux furent, «le 1439 a 1443. entra les mains de maître llanns, et celui-ci eut 
pour smrcssnir llanns Puchsliaum, qui construisit en 1446 les voûtes de la nef. En 1449 la 
foudre tomba sur la haute tour et brida toute la charpente. En 1430 la seconde tour fut com- 
mencée par Piielishaum. mais la construction fut, «lit-on, interrompue par la peste. Opendanl il 
se trouve un ordre «le l’empereur Fréderi»’ III, de 1448. de imï pas jeter le vin aigre, mais «le le 
porter ail dôme Saint-Étienne pour son ir à préparer le mortier. 

Jusqu'à cette époque encore l' and en ne église Saint-Etienne semble avoir subsisté à l’inté- 
rieur de la nouvelle construction. Les travaux «le la seconde tour, commencés en 1450, furent 
interrompus par la guerrç. et Pucbsltoum mourut en 1434 sans avoir élevé la tour au-dessus du 
niveau «lu sol. La construction ne fut reprise «ju'en 1467 par Udidrich Nussdorfcr, évéque de 
Passau, « parce que Vienne était alors dans la plus grande pauvreté cl fort endettée 1 . » Les 
architectes du «Mme furent pendant celte période, en 1435, Laurent Speoynz, et en 1461, 

I. Coït. 5067 de la bibliothèque rnjale et impérial* de la cwir, cité par J. Fofl, dan* lo» (Et Ir. ttUxitcr fur Uleru- 
lur un d lufist; 18 U, p. «67. 
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Ëgidius Patte, qui, avec de faiblis ressource* d’argent, ne pul faire avancer que bien lentement 
les travaux. En 1466 nn posa les voûtes au-dessus de l’autel Saint-André, près de la porte 
de l'évêque. L'achèvement du chœur n’eut lieu qu’en 1574; fait trèa-extraonlinaire dont on 
trouverait diHirilement un second exemple dans l'histoire de l'architecture du mo>en âge, que la 
tour, et une tour aussi gigantesque, ail été achevée plus de quarante ans avant le grand 
chœur. 

En 1476. l'église avait déjà trente-six autels. Après Pane, Simon Achleitner fut architecte 
du dôme jusqu’en 1481 ; ensuite nous trouvons Licuhart, tailleur de pierres, >• d’Frfurt, en 
1 485. I^i toit de l’église est de 1490, date marquée sur le faite du vaisseau. En 1492 fut achevée 
dans la tour nord la chajtelle Sainte-Barbara. Georges OEchsl était architecte du dôme en 1496, 
Siegfried Kunig, de Conslamv, en 1505, Jorg Klaigh. d’Erfurt, en 1506, et en 1511 Anl. 
Pilgram. de Bnmn, qui a laissé le souvenir de beaucoup d'intrigues et d’une eonduite peu 
honorable. Il bâtit la chaire p| acheva le pied île l’orgue commencé j*r ÜLclisl. ainsi que les 
porches de la porte du Chantre et de celle de l'Evêque. 

La tour nord porte à de courts intervalles les dates de 1499, 1592, 1507 et 1511. lin dom- 
mage causé à la tour par la foudre en 1514 fut réparé en 151 G par Grégoire Hauser. En 1511 
on fixa une ramure de cerf sur la flèche de la tour comme paratonnerre, parce qu'on croyait 
que la foudre n'éluil jamais tombé sur un cerf. En 1579 lu tourelle d’alarme fut placée sur I 
tour nord par maître Saplion. Un tremblement de terre en 1590 causa de grands dommages qui 
furent encore augmentés par le siège tic Vienne en 1685 et jmr un second tremblement de tenu* 
en 1690. Le dôme eut encore à souffrir de deux grands orages en 1782 et du bombardement «le 
Vienne par les Français en 1809. Ce ne fut qu’en 1810 qu’on plaça un paratonnerre sur la 
flèche de la tour, et à cette occasion on remarqua qu’elle était inclinée vers le N .-O. de 97 cen- 
timètres et demi. En 1858 on commença (a réparation pour laquelle les mm’lrcs i ha rpen tiers 
J. Fellner et Antoine RuelT élevèrent un échafaudage de 65 mètres de haut, d’une solidité 
telle qu’aucun orage n’a pu l'endommager. Sous la direction du professeur Rœsneron fit le dessin 
de la flèclie endommagée, et on promis aussitôt après à l’enlever, l’ne construction en fer fut 
mise à la place et revêtue extérieurement «l'un ouvrage en pierre d'après le dessin qui avait été 
pris; et l’on obtint de la sorte une diminution de poids de 1500 kilogrammes. La base de la 
carcasse en fer, construite dans la fonderie impériale de Neubcrg, forme un cercle de 2 mètres 
et demi de diamètre. Le fleuron et la rose sont en cuivre repoussé (du chaudronnier Obrisl). 
L’assemblage de la carcasse de la tour fui fait par le int*ranicicn Samuel Bollinger. Le revête- 
ment en pierre fut achevé jusqu’au fleuron dans l’automne rie 1842. 

U* dôme Saint-Étienne reçut en 1853 au côté sud du vaisseau un embellissement essentiel. 
Des frontons répondant aux fenêtres et se dressant au-dessus de la corniche principale, un 
seul avait été exécuté, le reste du vaisseau à côté était resté nu. lut conseil de la commune 
résolut alors de faire ajouter les quatre frontons manquant encore, et en confia l’exécution à 
l’architecte Léopold Ernst, qui, avec l’aide des tailleurs de pierres Prantner, Hauser cl Wasaer- 
hurger, et «les statuaires Dietrich, Scbœnthaler et Melnilzky, eut tout trvs-lieureusemenl achevé 
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(luis l’aul mine de J85A. Il reste encore de# restauration# à faire à l'intérieur, et si elles sont 
confiées à des main» aussi habile# que celles de Ernst, notre siècle pourra voir dans toute w 
beauté le magnifique monument de l'ancien art allemand. 

L'aspect général de l'édifice, vu du côté ouest ou sud (comme le représente la pl. i\ 
malgré le# grands Contrastes produits per la différence du style, est d’un effet majestueux et 
grandiose. Avant de passer à l'examen des details, il sent Ixtp de nous arrêter à considérer l'or- 
donnance générale. 

Nous avons devant nous, d'après le plan (pl. 2), un vaisseau b trois nefs avec le transept 
presque au milieu. Le côté ouest est fermé |>ar une construction avancée qui fuit saillie des deux 
côtés sur les murs d’enceinte du vaisseau, et dans laquelle un porche (/} dans la ligne de la 
grande nef communique avec le grand portail (i). Il s'y trouve plus loin les substruetions des 
deux tours occidentales (un et tu') avec les deux chapelles contiguës (la cita pelle Èligius c et la 
cha [telle de la Croix f) . Deux rangées de cinq piliers chacune sévirent h» vaisseau en trois nefs |>re«que 
d’égale largeur ikrnt les travérs sont presque carrées, tandis que dans la nef du milieu elles ont 
Iteaucotip plu# de largeur que de longueur, la nef du milieu a de large, 28 mètres de 

haut et 401 mètres de long; les bas côtés ont 0",72 de large, 21 ".65 de haut et 81 mètre# de 
long. Le portail de l’Evéque (<) conduit au bas côté nord et le portail du Chantre (s) à celui du 
sud. Près du dernier est une chapelle consacrée à honorer 1rs sept plaies du Christ, échantillon 
de l'architecture de 1630. et à côté ta sacristie, de 1731. Le Iruusept n'a de largeur que la lon- 
gueur d'une travée du milieu : aussi paralt-il extraonlinairement étroit. Il ne forme pus saillie, 
mais il a lions son prolongement, avançant beaucoup h< n's des nuirs d’enceinte, les deux grosses 
tours. la tour (inachevée) nord (s) avec le portail de l’Aigle (a), la chapelle Rarhara (b) et la 
demeure contiguë des croque-morts (f), et la tour (achevée) sud (f) avec le [ioiiail Prinlher (g) 
et la chapelle Sainte-Catherine, contre laquelle est élevé ce qu'on nomme la montagne de# 
Oliviers. 

Le chœur est à trois nefs et correspond tout b fait au vaisseau, sauf que sa nef du 
milieu (c) est plus étroite que ses bas côtés (c et c ). Ce qui doit pourtant frapper davantage 
c'est que le chœur, contrairement b son non» et à toutes les liHbitudrs, est beaucoup plus lias 
que la grande nef, et même que tes bas côtés du vaisseau. Chacune des trois nefs du chœur a 
une terminaison polygonale b l’est, et l'abside de celle du milieu ressort beaucoup plus en 
saillie que celtes des bas côtés. Dans les enfoncements ainsi produits on a placé le# sacris- 
ties x et af. 

L’effet architectonique général de l'intérieur n'est pas aussi heureux ni aussi imposant qu’il 
l’est d’ordinaire dans les constructions semblables de style gothique, soit que les additions nom- 
breuses d’une époque postérieure qui la gAlent affaiblissent l'effet , soit que déjà dans l'ordon- 
nance première il n’oit pas été tenu assez complètement compte île# exigence# du style. Los 
profils des pilier# sont (comme le montre la fig. â, sur la pl. 2) d’une grande beauté et 
d’une grande richesse ; ils sont placés sur angle, et cette disposition est aussi d'un heureux 
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effet. Mais ils sont trop allourdts par le grand nombre de statues avec dais qu’on y a attachées 
(dix a chaque pilier), et qui empêchent l’effet des fermes et des lignes. L'ordonnance de quatre 
arcades seulement dans le vaisseau n’est pas en proportion avec la grandeur du dôme; elle a 
quelque chose de resserré et de raccourci qui empêche le sentiment du grandiose. Les lias côtés 
sont beaucoup plus bus que la nef; mais leurs fenêtres sont plus hautes que les arcades de celte 
dernière. Entourées seulement de piliers et de piliers buttants comme sans surfaces de mure, 
elles donneraient, même avec des vitraux de couleurs, suffisamment de lumière si l’ intérieur était 
moins plein de fumée. Pour gagner plus de lumière on a remplacé en JG4G par de simples vitres 
les vitraux peints. Ce qui fait aussi un très-mauvais effet, c’est le tris-peu d'élévation (et par 
suite la disproportion de l'arcade) du porclie (voir la coupe transversale, pi. 2), et aussi le peu 
d'élévation du chœur en regard du vaisseau. 

Mentionnons maintenant ce que l’église renferme de remarquable sous le rapport monu- 
mental. Il y a la tribune de l'orgue (e) au-dessus de l'autel de Saint-Pierre et de Saint-Paul, 
commencée par Oechsl, achevée par Pilgrani. avec le portrait de Oechsl sur le pied de l'orgue. 
La chapelle Èligius (c) et la chapelle Tirna ou de la Croix (J) se distinguent par de belles et 
riches fenêtres à rosaces ; la première renferme de très-beaux vitraux, et la seconde le tombeau 
commun du prince Eugène de Savoie (mort en 1736) et d'Emmanuel de Savoie (mort en 1729). 
Au-dessus de ces chapelles il s'en trouve deux autres, celle du Trésor, et celle de saint Barthé- 
lemy. avec des fenêtres a ogives du eÿlé ouest, de construction h ce qu’il semble postérieure. La 
chaire est adossée contre le quatrième pilier de la grande nef (en rf) ; elle est l’ouvrage de 
PHgram (après 1511), dans le gothique de la dernière époque, avec toutes sortes d'altérations 
de l’ogive et d'ornementations contournées ; elle a aussi un abat-voix avec une basse pyramide. 
Sur la balustrade de la chaire sont les quatre pères de l’église en haut relief. Près du pied, sous 
l'escalier de la chaire, maître Pilgrum s'est réservé à lui-même une petite place, et il regarde là 
par une petite fenêtre comme s’il voulait examiner l'effet produit par son œuvre sur les 
visiteurs. 

Le tombeau de l’empereur Frédéric III dans le chœur latéral ou chœur de la passion c" 
en o 1 , est d une plus grande, sinon absolument d’une grande valeur artistique. C'est un sarco- 
phage de 3*, 84 de long, de i*,99 de large et de 1",56 de haut, orné de bas-reliefs et de 
statuettes, protégé par une balustrade Irès-écartée et couverte de sculptures, le tout en marbre 
rouge de Sulzbourg. exécuté d'après le plan de l'empereur Frédéric meme, par Nicolas Lerch, de 
Leyde. Sur le couvercle du sarcophage est ciselée la figure couchée de l'empereur; ce travail doit 
avoir été achevé avant 1493, année de la mort de l’empereur et aussi de l’artiste. On travailla 
encore vingt ans, sous Maximilien, à l’achèvement du tombeau, et un maître Michel est nommé 
avec assez de certitude comme le successeur de Lerch. Les au jets représentes sur le sarco|>liage se 
rapportent presque tous aux fondations pieuses de l'empereur à Neustadt où devait être placé 
d'abord le tombeau. La balustrade, qui est fermée d'arcades cintrées et de piliers couverts d’oroe- 

4 . Il est figuré dans T ouvrage du t) r Ad. Schmidt Art et Antiquité i en Autriche , I" tivr. Vienne, <840. 
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mnUgoÜiiqaN, porte les rtatwltw du Chris!, lies apôtres et de kw c iw p de saints; le tout est 
d'un travail très-médiocre. Cependant l'ensemble produit un effet assez imposant. 

[.es stalles du chœur présentent de riches et capricieuses sculptures en Iwis de chêne par 
Wilh. Rollinger (t'iftà). 

I/»* chapelles Sainte-Barbara et Sninte-Cathcrmc (6 et /i) se distinguent par le mode de 
construction de leurs voûtes à grands pendentifs. Il y a aussi dans la chapelle Sainte-Catherine 
les fonts baptismaux, ouvrage d'art de 14 81. 

Si mais sortons maintenant ifc» l’église et que nous examinions d’abord le côté ixvidental 
(p|. 1), nous reconnaîtrons bien vite les restes de l'ordonnance romane plus ancienne . qui se 
termine aux tours des Païens, et nous Us distinguerons aussi bien des transformations que des 
agrandissements ultérieurs. La façade parait assez nue, ta réunion ih* divers styles lui donne 
quelque chose de confus; il y a des parties même que l’on ne comprend pas. par exemple les 
pilastres engagés élevés tout à fait sans but dans le milieu d<*s murs primitifs des bas côtés qui 
coupent la frise h arcatnres et sa corniche, et se terminent tout à rnup sous une fenêtre à 
plein-cintre , ou bien les tynquins au-dessus d'où s’élèvent U»s tours. C'est surtout le portuil île 
l’ouest, appelé Rieseuthor, que nous devons eonsiilérrr comme une énigme jm-hitcclonique. En 
plein-rintrr. dans le style roman du xif siècle, chargé de moulures, il se termine sur le devant 
par une simple et large ogive (pi. A). L*i question est de savoir si ces parties ont été asso- 
ciées primitivement ensemble, ou si l’ogive a été ajoutée .plus lard. Avant de répondre à la 
question, il sera bon d'examiner le portail le plus soigneusement possible. I.c plan A sur la 
planche .1 (et i sur la pl. 2) nous montre sa disposition. lu* portail n’orrupc pas seulement 
toute l’épaisseur du mur, mais avance d'une manière sensible en dehors, f. 'embrasure vu se 
rctréeissanl de 6’", 75 de largeur (n— a) à 2*,67 [b b) et s’avance encore de la partie la plus 
large de i".02 en avant, en conservant la même largeur (a — e) ; elle se termine par un pilier 
(d — e) de O",^ d’épaisseur et de 1*\I2 do longueur qui rétrécit ch* nouveau la baie. lui partie 
biaise de l’embrasure c*sl garnie, de chaque côté , de* colonnes auxquelles il s’en joint encore une 
contre le mur qui s’avance en ligne droite; la partie en avant ( e — d) porte également une 
sorte de colonne engagée. Celle dernière est en pointe par devant, nnie, avec l'échine dorique 
pour base et un socle polygonal tout uni. Au lieu de chapiteau elle a des gorges séparées par 
des filets, cl qui vont' toujours en se rétrécissant vers le haut. Elle sert de support a l’ogive 
avec baguette h profilement ihi gothique primitif. Les fûts dos quatorze colonnes de rem- 
brasure sont alternativement surchargés de galons et de feuillages ciselés, leurs bases ont un 
profilement d'un gothique un peu forcé et reposent sur des sortes polygonaux. Les chapi- 
teaux ricliement ornés de feuillages, de figures et de mascanms sont, bien qu'écrasés dams les 
proportions, évidemment copiés sur le modèle corinthien, avec des feuilles d’acanthe h demi 
enroulées. Au-dessus s’élève une corniche commune, coudée, où sont sculptées toutes espèces de 
figures comiques ou affreuses d’hommes et d'animaux, de niuscamns , de fleurs et de feuillages. 
Sur cette corniche repose toute la voussure du portail , de sorte qu'à chaque colonne correspond 
une baguette semi-circulaire, et à chaque intervalle entre les colonnes, une gorge de même 
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nature, qui forment eu quelque sorte l'encadrement du fronton seini-circulaii'e dont la base ter- 
mine horizontalement la porte par le haut . et dans le tj mpan duquel est un relief représentant 
le Christ dans la gloire, bénissant, et deux anges agenouillés. Les baguettes sont unies, tes 
gorges, au contraire, sont richement garnies d «>r»rmouls divers et profilées dans la mauière 
gothique (pl. 3, tig, 5). Les baguettes au-dessus des deux «donnes les plus avancées {en a et r) 
ont le prxiül gothique en poire profondément prononcé, {pl, 3, lig. r). L'élévation îles ans 
augmente avec la largeur du diamètre, le» deux arcs de devant seulement sont de la luème hauteur. 

La corniche porta en avant des baguettes les bustes des apôtres, et il y a. devant La baguette 
de l'ogive, deux hommes assis que l’on peut prendre |KMir ries portnill, et, comme l'un tient une 
hache (huis sa main, pour des architectes du dôme. 

Tout le portail avec l'entourage extérieur sur lequel est figurée une quantité de petites ou 
grandes sculptures, têtes d'auimaux f lôtas d'hommes, ligures agenouillées ou couchée*, elr*.. 
est construit en gros blocs de g ris blanc bien taillé. 

Les opinions sont très-partagées sur la date de la construction de ce portail. Tandis que 
qin-lquos-ims le rapportent à l'église existant déjà en 1137, d'autres veulent voir, au moins dans 
l’ogive, une addition postérieure. Il est incontestable que cette construction avancée eu ogive tt'est 
uuie au pmi. ni même par aucun lieu organique; qu'elle le rétrécit évidemment sans raison, et 
qu’elle ivtluit le ltel elTet que produirait nécessairement la baie avec su profondeur île plus en plus 
étroite et son couronnement d uivades. Mais il n’y a aucun signe qui | misse faire reconnaître que 
l'ogive n a été ajoutée que pfMtérieuremcat au portail primitif; et dan» mitre examen dcs.detait» 
de la c< instruction, nous avons souvent rencontré les lignes gothique assoriées aux formes 
romanes. Bien loin doue de voir dans le Uicsenlhor un reste «le l'ancienne église existant avant 
riuccmlic. nous dirons qu elle est, comme huile la façade, un essai de ooucUialiou entre l'ancien 
et le nouveau style, entre le plein-eiutre et l’ogive. Quant aux sculptures, elle» sont tellement 
grossières qu'on ne peut les considérer que comme des œuvres marquant dans les traits les plus 
généraux, le style d'une époque. Si l'on voulait s'en i»erv ir ainsi que des ornements architecto- 
niques pour fixer une époque, on pourrait seulement dire que le Hiesenthor dans sa forme 
actuelle existait déjà certainement lorsque Rodolphe de Habsbourg vint célébrer dan» h* dôme la 
victoire de Marvhfeld. 

En continuant notre visite autour du dôme, nous («ouïrons nous arrêter aux angle» de la 
façade devant les statues placées sous des dais qui représentent Albert V ( devenu depuis l'em- 
pereur Albert II) et son épouse Élisabeth, et qui semblent avoir été faites entre 1422 et 1438. 
Si nous tournons à droite, nous arrivons immédiatement au portail du Chantre, ouvrage de 
Pilgrain.dll commencement du xvt’ siècle, avec dis saints, une perle de la vue et uni* guérison 
de Saul en relief, et les statues de Rodolphe IV et île son épouse Catherine , sculptures très-mé- 
diocres. Il s'appuie contre les quatre piliers buttants du mur d'enceinte, a trois tourelles avec 
trois fenêtres couronnée* île fleurs cl de feuillages, avec des clochetons par-dessus et entre les 
fenêtres. Auprès est le tombeau de Wydhanl Fuchs, le gai conseiller du duc Olhon le tîai, qui 
gouverna de 1 330 à i 339. 
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La merveille du dôme est la tour haute de 455“, 58, d’après le calcul de 1559, et plus 
haute encore de l“,04 après la restauration complète. Ce qu'elle s de caractéristique, c'est qu'elle 
va se rétrécissant de la base au sommet, et a ain-ù, plus qu'aucune autre, la firme d'une 
pyramide. On distingue ensuite nettement trois divisions principales, dont l'inférieure va jusqu'à 
la haute font Ire en ogive, et lu seconde jusqu’à la galerie où commence lu flèche. Le porche de 
la tour (appelée le Primlhor, la porte de Prime, parccque l’heure de prime ) était annoncée par le 
son de la cloche aux chanoines du dôme) a trois portes avec des fenêtres différentes, où sont 
placés des portraits d’empereurs et de ducs. La construction du porche n’est pas achevée, les 
sculptures y sont insignifiantes. Lu fenêtre géminée est surmontée d'un fronton à trois divisions; 
puis vient la fenêtre des salles des cloches , haute de ! 5“,69, et une corniche qui est un dévelop- 
pement de la couronne du fronton. Au-dessus il y a encore, formé de trois triangles engagés en 
partie l’un dans l'autre, un haut fronton entre les deux pointes duquel se place une fenêtre. De 
hauts piliers buttants et des clochetons encadrent l’horloge et coupent la galerie au-dessus de 
laquelle une couronne de simples frontons forme lu buse d’où s'élève la haute pyramide à jour. 
La relation des trois sortes de pignons les uns avec les autres est choisie avec une intention évi- 
dente et exprime toujours, de la manière la plus variée, le lien et le rapport de 5 à 1. Le fron- 
ton inferieur «le la tour correspond d’ailleurs aux frontons du vaisseau, qui ne sont pus visibles 
sur notre gravure; 555 marches conduisent à la galerie de la tour. Il y a (Lins la pyramide un 
escalier tournant de 55 marc hes engagées dans un axe d’un seul bloc ; puis viennent encore 
un escalier en bois et quelques échelle* par lesquelles on monte jusqu’à l’extrémité de la llèche. 

Derrière la tour, le tombeau de Jean Slraub « Kirchenmeister > de Saint-Etienne, ouvrage de 
§540, commande l’attention par ses bas-reliefs en grès, représentant dans des médaillons les 
adieux du Christ à sa mère et d’autres scènes de l'histoire de la Passion, plus grandes que nature, 
dons le stjle de l'école de Nuremberg et en partie excellentes; les têtes de Marie et du Christ 
surtout, dans la sculpture principale, ont beaucoup d’expression. De l'autre côté (en y du plan) 
est la chaire du haut de laquelle saint Jean de Capistran a prêché, eu 1451, la croisade contre 
ks Turcs. 

Le portail de l’évêque ressemble tout* à fait à celui du chantre, seulement les statue* de 
saints y sont remplacée* par des statues de saintes; on y voit, de plus, l'Annonciation, la 
mort et le couronnement de la Vierge, et les statues du duc Albert 111 et de son épouse Éli- 
sabeth. la 11 Ile de l’empereur Charles IV (1565-1575). 

La partie souterraine de l'égli*c est composée de trente grandes voûtes et du caveau ducal 
qui, établi par le duc Conrad IV pour servir de sépulture à sa famille, a été affecté à cet usage 
jusqu'au temps de Mathias Corvin. 
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LE PORTAIL 


DE L’ÉGLISE DU 


COUVENT D’HEILSBRONN 


Si nous examinons un grand nombre d'églises allemandes de l'époque romane, nous ne sau- 
rions ne pas remarqner la différence du mode de conception d'après laquelle elles se divisent en 
deux genres séparés. Les unes se distinguent par l'unité de la composition, de sorte qu’aucune 
partie ne l’emporte sur l'autre et que le développement de plus en plus riche des formes appa- 
raît dans l’effet général. Dans les autres, le corps de l’édifice reste extrêmement simple, tandis 
que quelques parties, surtout les portails , déploient une grande richesse de formes et d’orne- 
iuents. Les églises du premier genre se trouvent principalement sur le Rhin, aussi les portails de 
slvlc roman n'f ont-ils. la plupart, rien de distingué. Les églises de l’autre genre paraissent 
surtout appartenir à la Saxe (puisque k* plus bel échantillon en est dans la Porte dorée h Fri- 
berg) et s'être répondues de là sur la plus grande partie du centre et du sud de l’Allemagne, 
Du moins, nous les trouvons enrore en Bavière , en Silésie et en Autriche. 

C’est aux églises romanes de cette seconde classe qu’appartient l'église du couvent d’Ueil- 
sbronn, entre Ansluich et Nuremberg, la sépulture de famille des burgrnves de la maison de 
Hobenzollem et. selon toute vraisemblance , bâtie entre 1200 et 1215, sous Conrad, le chef de 
la ligue franconienne des Ilohen/ollem. I<a construction ed extrêmement simple. L’intérieur a 
une nef à quatre voûtes d’arête ogivales écrasées, dont les diverses nervures (fig. c, d, e) 
montrent une modification des formes romanes, et dont les piliers buttants rectangulaires tout à 
fait unis, garnis d’égouts, mais qui n'atteignent pas jnspi’au toit, forment les contre-forts. Sur 
chaque long côté il y a ainsi quatre divisions, chacune avec une fenêtre peu élevée à terminaison 
semi-circulaire dans le bas, cl l’autre au-dessus entièrement ronde. Il n'y a |>as le plus petit orne- 
ment Il manque jusqu'à l’indispensable frise à arealures. 

4 . Nous somme* Nrvi de G. KaUeiibaclL, Atlas de l'architecture allemande du moyen hfp. 

Anr.niTKU'RE. m. 1} 
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L’artiste a réservé toute sim invention artistique pour la façade occidentale. Déjà dans le 
froolon nous trouvons, iudc|K‘iidamn>eitt d'une fenêtre géminée avec trois colonncltes el deux 
petites fenêtres rotules au-dessous, la frise romane à arcalures, montant avec lu corniche tlu fron- 
ton, et dans la corniche même, une rangée «le petites étoiles d’un effet agréable. 

Le portait dont nous donnons le desaiu est tP une beauté particulière et il offre une telle* 
richesse d'ornements qu’il semble un magnifique portail de cathe Irak» égaré dans celle simple 
nérmjiotc. L'embrasure sc rétrécit <le £",76 h i",72. tandis que le diamètre en largeur de tout 
le (îortail est de Ht". 39. et mi hauteur de (i",2*">. La firme du rétrveisscinent esk représentée sur 
le plan 11g. A. Quatre colonnes avec leurs plmlltes étroitement serrées l’une contre l'autre. nq Mi- 
sant sur un socle commun et scimrces par îles gorges arec ch» nombreuses ntouluns, rouvrent 
chacune des finis du l'endirusure. Les fûts des colotmcs sont partages |Kir le milieu, de sorte 
qu’il semble toujours y avoir deux colonnes sujicrposées, dont les inferieures montent sans se 
rétrécir, tandis cpie les supérieures se rétrécissent fortemeni. bs baâts sont simplement altiqucs 
avec les feuilles d’angles. Las chapiteaux des eohmnes inférieures el les bases des sujierieures sont 
de même style, seulement, cela vu sans dire, sans feuilles d’angles, bs tilts sont, d’après la mode 
importée, à ce qu’il semble. d'Orient, chcon-s avec* les alternances les plus variées : toiilus. cou- 
verts de feuillage ou de chaînes, octogones, ou ronds et unis. Les chapiteaux sont formés de 
cubes allonges et arrondis par le bas, avec des feuillages culrelans imitant le genre .mtiipie. Au- 
dessus des chapiteaux court une corniche coudée, richement profilée avec des bandes, des tons, 
k des baguettes el des gorges, qui a de plus encore, d’un dite, la dentelure corinthienne. 

Dans le liant, l'embrasure est fermée par des pleins-cintres qui ont été conçus comme la 
continuation des quatre fûts de colonnes, et dont on voit, sur le plan lig. B, le profilcment très- 
élégant et très-varié. C’est là surtout que se marque le goût plastique de l'architcctc pour les 
formes accentuées par des contrastes de lumière et d'ombre. 

La baie même île la porte est fermée dan* le liant pur une arcade trilobée, et l’angle en est 
rabattu d’une manière correspondante, comme on peut le voir nettement en prolil dans la lîg. A. 

Des feuillages entrelaces, w uljrti-s en relief, ornent le linteau do la porte, mais ils ne se 
eoutmueut pas en bas sur les pieds-droits. De «•elle sorte, des laces unies à côté des colonnes 
ornées, et un riche ornement à côté des arcs unis, forment de frap|«ants contrastes. 

Toutes les formes dans lesquelles la sévérité du style roman semble ne plus exister et où l’on 
remarque une indécision outre le désir de sa» rapproclier de l'antique et celui de trouver du nou- 
veau indiquent k»s premières aunées du xiiT siècle; rordounance particulière de l'ensemble cl le 
genre de l'ornementation témoignent d'une corrélation indirecte ou immédiate avec la 
construction du dôme de Bamberg et l’école saxonne. 
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LE STEINTHOR A ANCLAM 


kvr.c nue flan cnn. 


AncJara, ville prussienne du district de Stetiin, située près de l'embouchure «le la Peene, 
dans l’Achtenvasser, faisait partie autrefois de la ligue hunséatique. La situation indépendante que 
les villes de la Hanse surent maintenir, souvent par la fore® des armes, et eontre les seigneurs et 
contre l'ambition des rois de Danemark, explique siiflisammcul l'aspirl guerrier qui les distingue. 
Unit comme le caractère particulier et la beauté de leurs «kl i lices prouvent la richesse et les vastes 
relations de leurs habitants. L'importance considérable que leurs portes avaient, même en temps 
de paix, serait attestée par les récits de l'histoire, par exemple par le refus «le Weimar de laisser 
entrer dans la ville la suite du suzerain au mariage «le sa fille (1300), ou par rassemblée des 
princes h Rostock ordonnée par le roi «le Danemark Éric, dans l'été de 1311, et lors «le laquelle 
les bourgeois fermèrent leurs portes et forcèrent les princes à se dresser «les lentes «levant la ville 
et h célébrer pendant trois jours leurs fèt-s en plein air, servant par-dessus le marché de 
spectacle au peuple de la ville qui assista en sûreté du haut «le se* murs aux lournoiset aux danses 
de ses hôtes éconduits. 

Parmi les travaux fie fortification de celle époque, le Stcinlhor d'Andam mérite une place 
distinguée, d'autant plus que par ses formes du commencement «lu gothique il rappelle le temps 
des luttes violentes des villes de la nier Italtiqiie contre les Danois, dans la première moitié «lu 
xv* siècle. 

La porte construite en briques est d’environ 35 mètres de hauteur <*l a quatre étages entre 
l’entrée et le toit. Li plus grande variété d’ordonnance «H de formes règne dans chacune «le ces 
divisions; mais toutes sont empreintes d’un «cachet guerrier, et «buis toutes on voit qu elles sont 
destinées à la défense ou à servir d'observatoire ; la disposition des baies «les fenêtres indique clai- 
rement qu’elles sont faites en vue «lu danger dont l’ennemi peut menacer de loin ou «le pris. las 



100 


ARCIUTECTIR K. 


pcliln meurtrières étroites et Iris-abritées au-dessus de rentrée sont disjMjsées évidemment contre 
une attaque immédiate. tandis que la gataritMlu troisième étage, malgré de nombreuses ouvertures, 
forme, à nuise «le son élévation, un point de défense suffisamment protégé; mais le quatrième 
étage et surtout les lucarnes laitières ne semblent avoir été destinées qu'à observer au loin les 
mouvements de l'ennemi. 

Le style de la construeüon présente généralement les formes simples du gothique «le la 
première période. las contre-forts, qui indiquent qu’il j a des voûtes au premier <*t au second 
étage, sont quadraiigiilniivs sans niodiitantion ni altération des angles. L’ogive de pro[K>rttons plus 
ou moins «droites n'a encore que peu de moulures; dans les aveugles du second et du troisième 
étage, les entrelacs n’oflrviil «ju’uu «lévelofiponiCDl embryonnaire, leur possibilité est indiquée. 
Ils ne se développent que «buts le faite «pii est comme ta (leur «le l'édifice; le goût d’ornementa- 
tion de rarchitecle y a trouvé aussi sa place, il y a plac é une frise de quatre feuilles qui forme 
comme une couronne autour du front «le la tour, et il y a conduit le ruban allemand à travers l«*s 
«legrés qui marquent les rampanls du luit cl qui. avec leurs couronnes murales <»i de petits piliers 
simules, priKluisent un eiïet riche et élégant. 

la* mur d'enceinte contigu porta l«‘s tra«*csdela tentative «le «lémolition faite en 1704, après 
que la ville eut servi do place forte aux Suédois («-mlanl la giHiTc «le Sept ans. 

Dans ta lointain on voit la haute tour de IVglise Sainte- Marie, un tris-U'au inonuuicnl du 
g«jthique allemand du Nord au xiv* siixde. f’ne chose remarquable dans cette église, c’est la ter- 
minaison à angle droit de la grande nef a l’est («lu chœur) avec une terminaison oblique des bas 
côtés, ce qui sauve en nppnrem’e la forme polygonale; c’est aussi la différence «*nlrc l«*s piliers «le 
la partie orientale de 1 église (qui ta ml presqu»* connue tas restes «le murs perrés à jour), et ceux 
«le la partie occidentale «jui sont «jclogones et dont les angles |>nrteiil des ha guettas anguleuses; 
c’est «*nlin que les piliers butants du côté sud avancent dans l’intérieur du bas côté et y forment 
«tas chapelles, tandis qu’au côté nord, suivant l’usage ordinaire, ils restent ri» dehors'. 

t. Pour plus «1® décatis mr cotle église, voir li*s tUuIti tttr la ttaUiijH*. «te Frani Kugtor: Stolon, IliO, j*. i'J 
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